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LE GOUVERNEMENT ET LA 
CANALISATION DU ST-LAURENT

La correspondance entre le gouvernement canadien et le 
gouvernement américain relativement à cette question 
a été dévoilée en Chambre. — Un résumé. — La pé
riode la plus active de la législature. — Réduction de 
la dette annoncée par l’hon. M. Robb.

BEATIFICATION
DE Mgr DE LAVAL

L'Intention de Rome de donner 
suite aux procédures qui condui
ront, on l'espère, à la béatifica
tion et la canonisation de Mgr 
de Laval, est démontré dans une 
demande qui a été faite au sémi
naire de Québec de certains docu
ments relatifs à la vie et à l’oeu
vre du grand évêque.

Ces documents seront bientôt 
envoyés à Rome.

CONDITION INTERNATIONALE
Dès la rentrée, après des vacances 

F qui l'avaient sans doute reposée des 
L fatigues de deux grands mois de la- 
| beur, la Chambre des Commîmes s'est 
I remise à l’oeuvre avec une belle ar- 
» deur.

En quatre jours, la semaine derniè- 
| re, elle a accompli plus de travail 
i qu’elle n’avait réussi à le faire pendant 
I tout le mois que dura, par exemple, ( 
[ le débat sur l’adresse en réponse au| 
I discours du trône. H s’est prononcé

FINANCES

L’exposé financier publié dernière
ment par le département des finan
ces révèle que la dette nette du Ca
nada a été diminuée de $87,160,784 au 
cours de l’année fiscale terminée le 
31 mars dernier. Bien que ce soit là 
le montant de la diminution tel que 
l’indique le rapport du département, 

|on fait remarquer que les chiffres ne 
sont pas complets et par conséquent

MALVIN HOUSTON

LA DISPARITION DE LEO JOYAL 
RESTE TOUJOURS UNE ENIGME

Plusieurs personnes de la ville ont vu tomber un homme à 
la rivière le jour de l’inondation, mais aucune ne peut 
dire si c’est Joyal. — D’actives recherches ont été .fai
tes jusqu’ici. — Dimanche, environ cinquante hommes 
ont parcouru sans résultat les rives de la rivière.

PAROISSES AVERTIES

DES MEDAILLES
COMME SOUVENIR

' Si l’on en croit la rumeur, la Li
gue de la Sécurité Publique de la 
province de Québec remettrait 
des médailles aux deux dames de 
cette ville, Mmes Napoléon Der
nier et Donat Grondin, qui ont 
sauvé la vie à un grand nombre 
de personnes, en signalant le con
voi No. 45, le dimanche de Pâ
ques.

i évidemment, pendant ces quatre jours, 
[ moins de discours de 40 minutes qu'

au cours du débat en question. En 
définitive cela n’est peut-être pas é- 

; 'franger au résultat.
Ün grand nombre de^ mesures de 

moindre importance ont franchi les 
nécessaires étapes qu’établit la procé
dure parlementaire: bills privée, pour 
organiser une compagnie qui construi- 
ra un pont ou autre chose, etc.; bills 
publics, pour déterminer une nouvel- 

’ le classification des céréales ou des 
légumes, etc., etc.

Mais la Chambre s’est occupée d’af
faires de plus d’envergure. Ainsi le 
ministre des finances, M. Robb, s’est 
fait autoriser — c’était vendredi soir 

[ • — à négocier des emprunts jusqu’à 
concurrence de cinq cent millions de 
dollars pour le remboursement et le 

i rachat d’une partie des obligations 
i qui constituent une partie de notre 
L dette publique. La dette se trouvera 
i ainsi diminuée parce que le taux de 
I l’intérêt sera” sensiblement moindre 
i sur les nouveaux titres et nos char- 
r ges financières seront réduites d’au- 
i tant.

A moins qu’il n’y ait d’anicroche au 
| Sénat, ce qui est toujours possible à 

cause de la majorité conservatrice, 
I plusieurs traités commerciaux que 
| nous avons signés avec des pays é- 
I trangers et des conventions interna- 
[ tionales auxquelles nous sommes par- 
[ tie sont maintenant approuvés. H ne 
I reste plus qu’à .les faire ratifier par 
L le roi, sur la recommandation du gou- 
r verhement canadien.
-—EtrpOlk, la limite de nos eaux ter- 
I ritortales, en tant qu’il s’agit des 
| navires canadiens, se trouve portée 
i; de 3 à 12 milles. Le bill qui prévoit 
f cela, après avoir été longuement dé- 
[ battu et avoir donné lieu à une dis- 
| cussion où toute la question de notre 
I condition internationale est revenue 
| sur le tapis, a été vôté en première 
1 et en deuxième lectures. Autant dire 
r. que la chose est décidé car la troisiè- 

me lecture n’est qu’une simple forma-
Et le Sénat voudra-t-il ensuite 

rien changer à ce qu'on lui transmet- 
f tra? Prendra-t-il la responsabilité 
I d’empêcher nos navires douaniers de 
■ poursuivre jusqu’au delà de trois mil- 
’ les actuellement prévus les goélettes 
| de Lunenburg ou d’ailleurs qui font la 
| contrebande des alcools?

ne montrent pas d’une façon absolu
ment exacte quelle était la situation 
financière du Dominion à la fin de 
l’année. Jusqu’à ce que le département 
soit en possession de tous les revenus 
perçus dans différentes parties éloi
gnées du Dominion, et qu’un certain 
nombre d’obligations qui appartien
nent en réalité à la dernière année 
fiscale aient été payées, les chiffres 
pour Tannée ne pourront être consi
dérés comme étant complets. L’an der
nier, le rapport financier publié à la 
clôture de l’année fiscale indiquait 
que la dette nette avait été diminuée 
de $61,429,500 . La dette nette du 
Canada au 31 mars dernier, d’après 
le dernier exposé financier, était de 
$2,260,763,585.

LA CANALISATION *
La correspondance entre le Canada 

et les Etats-Unis au sujet de la cana
lisation du St-Laurent a été dévoilée 
en chambre lundi. En voici le résu
mé*.

Le Canada étudiera l’opportunité de 
de pourvoir à la canalisation du St- 
Laurent dans les parties entièrement 
canadiennes, c’est-à-dire le canal Wel- 
land et les travaux dans le St- 
Laurent en amont de la frontière in
ternationale.

Les Etats-Unis considéreront le 
creusage d’une voie navigable de 27 
pieds à la tête des Lacs, en plus de se 
charger du coût entier du développe
ment, sous une direction technique 
conjointe à f£œr, dans la section in
ternationale du- fleuve tant pour -la 
navigation que pour les harnache
ments hydrauliques.
' Tel est en résumé, la base des né
gociations soumises par le gouverne
ment canadien aux Etats-Unis sur le 
pojet de canalisation du Saint-Lau
rent, tel que nous l’apprend la corres
pondance communiquée aux journaux 
lundi soir. Les documents déposés ne 
comprennent pas seulement la corres- 
dance échangée entre les deux gou
vernements. Ils comprennent aussi le 
rapport du comité consultatif natio
nal canadien, les observations de deux 
membres dû comité consultatif qui 
différaient d’opinion sur certains 
points essentiels avec le rapport ma
joritaire; copie d’un arrêté ministé
riel passé samedi donnant la révision 
du renvoi à la Cour Suprême sur les

CONDITION INTERNATIONALE

Les journaux — pour certains c’est 
[ peut-être une tactique voulue — ne 
> lé signalent pas beaucoup à l’atten- 
[ tion du public, mais le fait n’en existe 
। pas moins. La condition intematio- 
i nale du Canada est devenue la grande 
[préoccupation de notre Parlement. H 
n’est pour ainsi dire pas de jour que, 
directement ou indirectement, la ques- 
tion ne se pose d’une façon ou de 
l’autre. Pouvons-nous, de notre pro- 
pre chef, faire ceci ou décréter cela? 

|Les autres nations le reconnaîtront- 
■ elles en droit international?
f Ainsi, la semaine dernière, deux 
| grands débats se sont engagés là- 
Idessus, à propos des divers traités 
■qui étaient soumis à l’approbation 
Ides Communes et à propos de cette 
(extension jusqu’à douze milles de nos 
(eaux territoriales.

L D’une façon générale, les conser- 
vateurs de toutes les nuances pren- 

ïnent, en cette matière, la même atti- 
tude. A les entendre, nous ne dé

livrions rien faire parce que, croient- 
ils, nous ne pouvons rien faire. Us 
ne voient le Canada qu’à l’état de 

■colonie, sous la tuelle du Parlement 
de Westminster qui doit tout faire 
pour nous, en matière de relations 
extérieures.

L Finiront-ils jamais par comprendre 
qu’en droit international comme en 
droit constitutionnel le fait précède

' nécessairement le texte de loi ? Celui- i 
ci ne vient qu’enregister ce qui est. 
C’est toute la thèse présentée par । 

|M. Lapointe dans sa conférence 
de l'automne dernier au Cercle Uni- 
vcrsitarc; et cette thèse semble juste. 
I En droit intepational, le Canada 
et les autres Dominions doivent né

cessairement 'innover. Déjà ils l’ont 
fait, sans le savoir, peut-être sans 
s’en douter, comme M. Jourdain fai-| 
sait de la prose. N’existent-ils pas? 
Et pourtant aucun traité de droit 
International ne donne encore la dé
finition du Dominion britannique.

droits respectifs des provinces et du 
Dominion en fait de pouvoirs hy
drauliques.

La base proposée pour les négocia
tions apparaît dans le rapport du co
mité consultatif canadien et a été 
soumise dans une lettre écrite par 
l’ambassadeur canadien au secrétaire 
d’Etat Kellogg. Dans sa lettre, M. 
Massey s’exprime ainsi: “La canali
sation de la section canadienne (Wel- 
land et Saint-Laurent) et celle des 
Grands lacs, si les Etats-Unis veulent 
y consentir devrait passer avant celle 
de la section internationale, pour don
ner plus de facilité à l’étude des pro
blèmes techniques nécessités par la 
section intematinale et pour permet
tre'une absorption rationnelle de l’é
nergie développée sur le côté cana
dien”.

LE COUT

Dans la lettre de M. Massey figure 
un bilan préparé par le comité consul
tatif sur les dépenses actuelles et pro
posées des autorités canadiennes $400,- 
830,000. Le coût des travaux actuels 
et futurs pour les Etats-Unis serait 
de $383,183,000. Le secrétaire Kel
logg répondit à M. Massey que les 
“Etats-Unis considéreraient comme 
bases acceptables pour les négociations 
une proposition ressemblant généra
lement à celle que suggère votre note. 
Que les Etats-Unis dépensent leur 
part du coût sur la section internatio
nale et que le Canada fasse de même 
pour les sections qui’ lui appartiennent 
en propre, cela semble bien indifférent 
si, au cour des négociations, on ré
partit avec justice Tés dépenses pour 
établir une voie navigable jusqu’à 
l’Océan.” Mais M. Kellogg proteste 
contre l’inscription dans le bilan ca
nadien des dépenses pour le Saint- 
Laurent et le Canal Welland “Excep
té pour le creusage, ces travaux sont 
supposés servir aux navires de faible 
tonnage et. ne peuvent guère servir 
aux travaux que l’on se propose .de

Dimanche matin une foule res
pectueuse, reconnaissante, allait 
conduire à l’église St-Georges, puis 
à la gare, .la dépouille mortelle de 
M. Malven Houston, mort victime 
de sa fidélité au devoir.

Il était ingénieur-mécanicien en 
charge du convoi rapide, Québec- 
Montréal, dont l’avant-train est 
tombé dans la Rivière St-François 
à Drummondville, le jour de Pâ
ques.

Avisé du danger en même temps 
que le chauffeur il a refusé de sau
ter, d’abandonner le convoi et ses 
passagers.

Ingénieur-mécanicien de grand 
mérite, il réalisait les responsabili
tés de ses fonctions, ses devoirs, 
vis-à-vis ceux dont, la vie dépendait 
de son habilité, sa vigilance, son 
dévouement. Aussi, quand est arri
vé le moment suprême, il n’a- pas 
hésité un instant: il restait au pos
te, fermait la vapeur, mettait les 
freins, faisait machine-arrière.

Sanglant, brûlé mortellement, 
mais conscient, il fut retiré du cab 
par MM. Victor Blanchard et 
Alexandre Drolet, deux passagers 
qui alors risquèrent leur vie, un 
instant avant que la locomotive res
tée debout dans sa chute, ne s’in
clinât sur le côté pour disparaître 
dans les flots.

Il est décédé jeudi.
Que serait-il advenu des quatre- 

vingt-cinq passagers s’il eût pensé 
à lui au lieu de penser à remplir 
son devoir ’ ?

Le convoi avec une vitesse de 45 
milles à l’heure à cet endroit, se 
serait engouffré dans la Rivière, les 
wagons se renversant les uns les 
autres au milieu des glaces appor
tées tumultueusement par la rapi
dité vertigineuse.’ des eaux en mou
vement.

La catastrophe aurait été une hé
catombe : presque tous les passa
gers auraient péri, car il eut été 
impossible de porter rapidement se
cours à , ceux qui ne sé seraient pas 
noyés immédiatement, et les glaces 
et l’eau auraient vite complété 
l’oeuvre de destruction.

Ceux qui ont été témoins de l’ac
cident, savent que je n’exagère rien 
et que l’abondance des eaux, le 
heurt des glaces portées par un cou
rant rapide auraient vite renversé 
le barrage fait par les wagons, 
comme il en a été de la. locomotive.

Le sang-froid de Monsieur Hous
ton, son dévouement, la conscience 
de son devoir ont sauvé la vie aux 
quatre-vingt-cinq passagers, mais 
lui ont coûté la sienne propre.

Il faut s’incliner devant cette su
prême abnégation de soi-même d’ùn 
modeste travailleur, sacrifiant sa j 
vie par fidélité au devoir.

De pareils traits honorent l’hu
manité, et Drummondville où il a 
grandi, où il a accompli le sacrifi
ce, se doit de perpétuer sa mémoire.

Il laisse une épouse, une petite 
fille, ses vieux parents, des frères, 
des soeurs à qui s’adressent nos pro
fondes sympathies : puissent-ils 
trouver consolation dans le legs 
d’honneur qu’il leur a'daissé.

2VJP. G ARCEAU.<

Le plus profond mystère règne en
core autour de la disparition de Léo 
Joyal, fils de M. Wilfrid Joyal, du 
quatrième rang, malgré les plus ac
tives recherches qui aient été faites 
depuis plus d’une semaine.

Aucune personne de la ville n’est 
positivement certaine d’avoir vu 
Joyal tomber à la rivière le diman
che de la débâcle. Quelques person
nes toutefois, et tout particulière
ment un Frère du Collège St-Frédé- 
ric, disent être certaines d’avoir vu 
tomber un homme à la rivière, lors
qu’une partie du viaduc en béton 
qui relie la terre ferme au pont des 
voitures s'est écroulée. Mais comme 
ces personnes étaient toutes éloignées 
de cette endroit, elles ne peuvent 
donner de détails assez précis pour 
qu’il soit possible d’avoir la certitu
de qu’il s’agit du jeune Joyal.

Comme ce jeune homme n’avait ja

mais l’habitude de s’absenter sans 
dire, où il allait, tout fait croire que 
la triste supposition qu’on faisait jus
qu'ici serait en définitive une réalité.

DES RECHERCHES
Dimanche dernier "M. le chanoine 

Melançon a fait appèl à tous les jeû
nes gens de bonne volonté de la villè 
bout organiser des investigations le 
long de la rivière.

Dimanche après-midi, une cinquan
taine d’hommes et de jeunes gens se 
sont assemblés au pont et l’on, a par
couru les deux rives de la rivière sur 
une longueur de plusieurs milles. Ces 
démarches n’apportèrent aucun résul
tat nouveau.

Les habitants de toutes les parois
ses qui sont près de là rivière d’ici 
Pierreville ont été avertis, et partout 
Ton surveille le rivage.

FEU M. L’ABBE
0. MELANCÔN

Les funérailles du digne curé 
de St-Grégoire ont eu lieu 
mardi au milieu d’une très 
nombreuse assistance.

ORAISON FUNEBRE

AMELIORATIONS QUI SERONT ! 
EFFECTUEES EN VILLE CET ETE'

Les estimes de tous les travaux projetés pour l’aipéliorahl 
tiori de la ville seront soumis au conseil à la séance 
mardi prochain. — Le pont des voitures ji’offre aucun.' 
danger pour le public. — La question du nouveau, che
min dans le quartier nord. —- La visite du commissai-l 
re des incendies.

l’avancïTFëT’heure 4*

D’importants développements sont en cours 
à la mine •

SISCOE
Ecrivez pour avoir des détails spéciaux

MOUNT Cie LIMITEE
Membres de la Bourse de Montréal 

MAIN 7327 4 RUE HOPITAL MONTREAL 
Editeurs de LA REVUE MINIERE pu
bliée le 10 et le 25 de chaque mois, adressée 
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faire maintenant. Ces travaux ont 
servi leurs fins et produit les résultats 
économiques. H faudrait aussi faire 
une différence entre les dépenses di
rectement attribuables à la naviga
tion et celles qui proviennent des har
nachements hydrauliques. Ceux qui 
profiteront maintenant ou plus, tard 
de ces développements hydrauliques 
devront acquiter leur part des dépen
ses.

M. Massey observe que “par suite, 
au moins -partiellement de l’existence 
de débouchés alternatifs qui se font 
concurrence, les taux ferroviaires 
sont généralemeint moins élevés au 
Canada qu’aux Etats-Unis". “H est 
évident,dit -il, que les Etats-Unis pro
fiteront bien plus que nous de ces 
nouvelles facilités accordées à la na
vigation tant par l’usage qu’ils en fe
ront que par les économies qu’ils réa
liseront”. Il remarque en outre que 
l’opinion publique au Canada s’op
pose à l’exportation de l’énergie élec
trique. Il s’ensuit donc, conclut M. 
Massey, qu’il est très important, quel
que soit l’arrangement que l’on fera, 
de veiller à ce que la production de 
l’énergie en territoire canadien ne dé
passe pas la consommation du marché 
domestique”.

“L’agriculture canadienne, remar
que M. Massey plus loin, est plus di
rectement affectée par lés restrictions 
imposées sur l’importation des pro
duits de la ferme canadienne avec

Pour la paix du monde
La négociation d’un traité mondial 

pour renoncer à la guerre et recourir 
à la solution pacifique des controver
ses internationales a été entamée 
mardi quand le secrétaire d’Etat amé- 
ircain avec la sanction du prédent 
Coolidge a invité les gouvernements 
anglais, allemand, italien et japonais 
à se joindre à la France et aux Etats- 
Unis pour signer un pacte. Le dépar
tement d’Etat croit que le succès fini
ra par couronner son effort pour as
surer le maintien de la paix interna
tionale.

- —o------------ *
Brillant succès du

concert de l’harmonie
Le concert donné par l’Harmonie 

jeudi dernier fut l’un des plus beaux 
succès musicaux qu’ait encore rempor
té notre fanfare locale depuis _sa fon? 
dation.

Ce n’est pas sans satisfaction que 
nous constatons les progrès marquants 
que l’Harmonie fait d’année en année 
grâce à l’habile direction de son chef, 
M. le professeur -Léon Ringuet, et nous 
pouvons être fiers de ce corps de mu
sique qui sans contredit peut être clas
sé parmi les meilleurs du genre dans 
la province.

Le programme qui fut exécuté jeudi 
ne pouvait être mieux choisi et il fut 
très goûté par les centaines d’audi
teurs qui avaient envahi la salle.

Les pièces d'ensemble ont été exé
cutées avec une maîtrise remarquable 
et les solistes: MM. R. Nolet, cornet; 
V. Chaput, clarinette; J. Anctil, vio
loncelle; de même que les saxopho
niste ont soulevé l’enthousiasme de la 
foule qui les a applaudis frénétique
ment et rappelés.

La comédie “Le commissaire est 
bon enfant” interprétée par MM. Gas
ton Brodeur, Hervé Dionne, René Sur
prenant, Léo Watkins, A. Rivard et W. 
Fauché fut exécutée avec beaucoup de 
de brio et les auditeurs se sont fort 
amusés.

“La Parole” félicite sincèrement les 
messieurs de l’Harmonie de leur beau 
succès.

l’intention de secourir les Etats de 
l’ouest qui profiteraient si largement 
de la canalisation proposée. Cette si
tuation et l’effet des droits imposés 
par les Etats-Unis sur les produits 
des pêcheries canadiennes sont parmi 
les facteurs qui entraînent l’opinion 
publique canadienne à se prononcer 
moins facilement en faveur de ce 
projet que le public américain. ”

A tout ceci, le secrétaire Kellogg 
a répondu que les Etats-Unis avaient 
le canal de Panama et le golfe du 
Mexique. New-York est desservi par 
le canal Erié, Philadelphie, Baltimo-

(Suite à la page cinq)

Les séances de là
Commission du tarif

La commission du tarif, qui avait 
suspendu ses séances publiques, en dé
cembre, les reprendra mardi le 15 mai. 
Elle siégera aussi les 16 et 17 du même 
mois. La première cause que l’on en
tendra sera celle de la ligue des con
sommateurs, du Canada, qui deman
dent une réduction de droits de doua
ne sur les articles en caoutchouc et 
sur les peintures. La Canada Crayon 
Co., de Peterboro, demandera une 
de craie, etc. La Alexander Murray 
augmentation sur les crayons de cire, 
& Co., de Montréal, demandera une 
réduction de droits sur une matière 
isolante, le celotex.

Première envolée
d’Europe à l’Amérique

Les aviateurs allemands Huenefeld 
et Koehl accompagnés du mécanicien 
irlandais Fitzmaurice ont accompli la 
première envolée transat,lant.iqnp de 
l’est à l’ouest.

Us étaient partis du champ Baldon- 
nel à Dublin, Irlande, jeudi dernier à 
destination de New-York.. La mau
vaise température les a cependant fait 
dévier de leur course et après plu
sieurs heures de lutte contre la neige 
et le vent, ignorant complètement où 
ils se trouvaient car leur bousole ne 
fonctionnait plus, n’ayant plus d’es
sence pour leur moteur il sont venus 
atterrir sur la petite île de Greenly 
Island dans le détroit de Belte-Isle, 
après plus de 30 heures de vol..

Les aviateurs reçurent les premiers 
secours du gardien du phare qui est 
le seul habitant de l’ile. Aussitôt que 
la nouvelle fut connue, un aéroplane 
fut envoyé par le gouvernement cana
dien à leur secours.

Fitzmaurice est déjà en route pour 
Québec et d’après les dernières nou
velles les deux aviateurs allemands re
gagneront aussi sous peu la vieille 
capitale.

Leur monoplan est très endommagé.

Ils devront abandonner 
toute poursuite

Elphège J. Daigneault, directeur du 
journal “La Sentinelle”, de Woonsoc- 
ket, R. I., et ses partisans canadien- 
français, qui ont été excommuniés par 
le Conseil de la Sacré Congrégation, 
à Rome, devront, dans l’opinion des 
autorités du Vatican, abandonner tout 
procès devant les autorités civiles, où 
toute forme d’attaque contre Mgr Wil
liam A. Hickey, du diocèse de Pro
vidence, avant que le Saint-Siège ne 
considère même la possibilité de 
rouvrir la controverse qui a surgi en
tre eux et leur évêque.

La paroisse de St-Grégoire de Nico- 
let vient d’être 'cruellement éprouvée 
par la perte de son curé, le Révérend 
M. Orner Melançon, décédé à l’âge de 
65 ans.

M. l’abbé Melançon qui était curé, 
de St-Grégoire depuis deux ans et 
quelques mois était aimé de ses ouail
les comme un père et sa mort laisse 
toute la paroisse dans une profonde 
douleur •

Le service et les funérailles ont eu 
lieu mardi, le 17 avril, dans l’église de 
St-Grégoire.

Le service a été chanté par Monsei
gneur Z. Lahaye, procureur du sémi
naire de Nicolet.

L’oraison- funèbre du vénéré pasteur 
fut faite par S. G. Monseigneur J.-S.- 
H. Brunault, évêque de Nicolet.

Mgr. Brunault a- démontré comment 
le regretté curé avait été l’homme' de 
Dieu partout où il avait passé, soit à 
St-Rosaire, à St-Rémi, à St-Paul de 
Chester comme à St-Grégoire et com
me déjà il avait du entendre cette pa
role du Divin Maître: “Entrez bon et 
fidèle serviteur dans la joie de votre 
Maître.”

Toute la population de St-Grégoire 
et la plupart des prêtres et religieux 
du diocèse assistaient aux funérailles.

Le regretté curé de St-Grégoire était 
le frère de M. Odilon Melançon, bijou
tier, de cette ville.

M. le curé Melançon était né à St- 
David d’Yamaska le 9. mars 1863. -H 
était le fils dTsaac Mélançon et de 
Rose-de-Lima Beaupré. H fit ses étu
des au séminaire de Nicolet où il fut 
ordonné par Mgr Gravel, le 17 août 
1890. H fut vicaire à St-Ffançois du 
Lac, de 1890 à 1894; à St-GUiîlaume, 
de 1894 à 1895; à'Warwick, en 1895; 
à Arthabaska, de 1895 à 1896; à Bé- 
cancourt, de 1896 à 1898. H fut nom
mé curé de St-Rosaire en 1898.—^

Mardi soir, à huit heures, eut lieu 
une séance spéciale du conseil munici
pal, sous la présidence de Son Hon
neur le Maire Moisân.

Etaient présents: MM. les Echevins 
Napoléon Lindsay, Adélard Bernard, 
J.-C. Duchesne, Stanislas Thibault, 
Edgar Larocque, Eugène Pelletier, E.- 
R. Tanner et J.-W. St-Onge, soit tous 
les échevins.

Après lecture et approbation des 
comptes, le secrétaire donna lecture 
ment qui,est venu visiter le pont des 
du rapport de l’ingénieur du gouverne- 
voitures à la' demande du couselL H 
est dit dans ce rapport que le pont 
aura besoin de certaines réparations, 
mais que dans le moment il n’offre 
aucun danger pour la sécurité des 
voyageurs.

Le commissaire des incendies de la 
province donne avis au conseil qu’il 
sera en ville dans le cours de la semai
ne prochaine pour étudier les amé
lioration les plus pratiques qu’il y au
rait à faire chez-nous pour une meil
leure protection contre les incendiés.

La question de l’avance de l’heure 
a été référée'à une autre séance.

Le maire demande à l’ingénieur dè' 
la ville de préparer un estimé des a- 
méliorations aux trottoirs, rues, etc., 
qui devront être affectuées dans le 
cours de l’été et de soumettre cet. es
timé au conseil à la .séance de mardi 
prochain.

A cette même séance aura liett-aussi 
la première lecture du règlement rela
tif à l’achat d’un engin à gazoline 
Sterling pour le filtre et à la confec
tion d’un nouveau chemin dans le 
quartier nord.

M. Esdras Dumaine fait rapport au 
conseil de l’étude qu’il a faite sur le 
meilleur endroit où devra être passé 
le nouveau chemin du quartier nord. 
Au début, on avait cru qu’il serait 
pratique d’abandonner le. tunnpl sous 
la voie dp Canadien National et qu’il 
vaudrait mieux suivre•> le chemin de 
St-Cyrille jusqu’au haut de la côte, 
pour de là, tourner à droite traverser 
la voie ferrée,et continuer sur le des
sus de la côte.

Il a été reconnue par la suite que là 
traverse à niveau du G. N. R. serait 
très dangereuse parce qu’elle se trou
verait dans une courbe du chemin de 
fer. M. Dumaine ést d’avis qu’il vau
drait mieux suivre l’ancien chemin 
jusqu’à l’autre côté du tunnel, de là 
tourner à gauche, monter la côte et 
suivre le solnmet de cette côte pour 
aller rejoindre le vieux chemin à l’en- 
droitToù celui-ci s’éloigne dé la riviè
re, c’est*à dire au petit bocage de pins

bien connu de tous les amateurs de I 
pique-niques de la ville. La confec-, 
tion de ce nouveau chemin, d’après 
M. Dumaine, coûterait environ $3,000.

D’UA autre côté, coriimè il fut sug
géré par des membres du conseil, ce 
chemin en réalité est surtout prati-| 
que pour la-Southern Canada Power, 
qui n’a que ce débouché pour se ren-L 
dre à son usine de Hemmings Falls. 
H fut poposé par M. J.-C. Courchés^., 
ne qu’une demande soit -faite à ïàiJ 
Southern Canada Power d’envoyer un [ 
représentant avec tous les pouvoirs 
voulus pour discuter la question avec? 
les membres du conseil et décider sï f 
cette compagnie pourrait aider la ville « 
dans la confection de ce chemin. '. • dK -..Lf. I

M. Girouàrd, ingénieur de la ville,, 
soumet au conseil le plan qu’il a pré-' ■■ 
paré’ pour la construction d’une an
nexe à la bâtisse de la balancé pü- ! 
blique et devant servir de bureau-à;? 
l’ingénieur, au chef de police et au , 
gardien de la balance et de la station ; 
de pompes. Cette construction aurait ; 
vingt pieds carrés, un étage et serait 
finie d’une façon temporaire à pexé 
térieur. D’après M. Girouàrd* elle 
coûterait environ $700.00 une fois ter
minée. On prendra une décision à 
l’une des prochaines séances.

Le 'conseil a ensuite ajourné à mar
di prochain, le 24 avril, pour la deux^-' 
ième et dernière séance régulière du 
mois d’avril.

------------- o------------

Un congrès de
Canadiens français

Le septième congrès de l'Association 
Canadienne-française d’éducation 
d’Ontario qui fut tenu à Ottawa, s’est 
terminé hier soir.

Les chefs du mouvement ’ et les 
représentants des pères de familles 
délégués à ce congrès ont exprimé 
leur satisfaction de voir que le gou
vernement ontarien semblait avoir 
abandonné quelques-unes de seg pré
ventions à l’égard des nôtres, et ils ont 
affirmé leur intention de poursuivre 
leur but jusqu’au bout: garder à ntis 
compatriotes dé l’Ontario l’intégrité 
de leur langue, tout en continuant 
d’apprendre, avec la langue anglaisé, 
leur langue maternelle.

BANQUE PROVINCIALE 
DU CANADA

Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900

Capital autorisé.................................................... $5,000,000.00 
Capital payé et Surplus................................... $5,810,000.00 
Actif total (aq 30 nov. 1927)..^........................ $50,716,000.00

Vos Valeurs sont-elles protégées ?
Moyennant un loyer minime, vous pouvez 
avoir Ëusage d’un coffret de sûreté dans 
nos voûtes.
Vos documents, tels que contrats, polices 
d’assurances, débentures, petits bijoux 
etc., auront alors une protection efficace.

Nous nous ferons un plaisir de vous expli
quer le fonctionnement de ces coffrets de 
sûreté si vous vous adressez à cette suc
cursale.

Succursale Drummondville
L.-A. LARUE, Gérant

Venez dès aujourd’hui 
voir cette démonstration merveilleuse

Kelvinator — le système le plus an
cien de réf rigération électrique —• est 
enfin à votre portée. Venez le voir 
et constatez sa simplicité d’opération. 
Remarquez la parfàite condition 
dans laquelle il conserve les aliments 
grâce à son froid sec toujours, égal. 
.Vous épargne des pertes en empê
chant la détérioration des aliments et

SOUTHERN

en leur conservant leur fraîcheur ap
pétissante. Met un terme aux comp
tes de glace. Bannit le drain sale et 
le plat aux gouttières.
Le Kelvinator vous apporte un con
fort et une;commodité insoupçonnés. 
Décidez tout dé suite d’en avoir un 
grâce à nos conditions exceptionnel
lement faciles.

CANADA POWER
COMPANY LIMITED
“Appartenantà ceux qu elle.sert”

Le plus vieux système de Réfrigération Electrique — h meilleur touj ours
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POURQUOI L’ON
INVOQUE ST-ANTOINE

...Dans le couvent des Frères 
Mineurs de Montpellier vivait alors 
un tout jeune novice.

‘Assailli; sans relâche par les sug
gestions mauvaises, le pauvre frère 
était résolu à quitter l’habit reli
gieux.

.Frappé d’admiration pour la ver
tu, dû Frère Antoine et convaincu 
que la science qui suscitait autôur 
de lui un «tel enthousiasme lui ve
nait , d’un précieux -manuscrit sou
vent consulté par lui, le novice ré
solut de le lui voler et de s’enfuir 
ensuite, du monastère.

Un soir, à l’heure du crépuscule, 
Frère Pierre pénétra dans la cellule 
de Frère Antoine et lui déroba son 
Commentaire de Psaumes.

! ./^Pendant que les Frères de la 
communauté,. réunis au choeur; en
tonnaient les Matimes, le , voleur 
^passait la porte du monastère et se 
dirigeait vers la montagne.

Le couvre-feu sonnait à la tour 
de la ville et les rues s’étendaient 
désertes devant lui.

Heureux de se sentir enfin libre, 
le frère se réjouissait déjà du suc
cès de son entreprise et marchait 
d’un pas accéléré quand soudain la 
cloche du monastère sésonna argen
tine accusatrice, sévère comme un 
remords.
", Le petit novice pressa le pas, 
mais le livre de Frère Antoinp lui 
parut, soudain très lourd et. la voix 
de la cloche lui sembla une plainte 
dans le silence de la nuit.

du ciel lavé par la pluie, la cloche 
argentine chantait les. Laudes avec 
les Frères,. Comme son tintement 

| parut doux à l’oreille du frère re- 
। pentant !

Quelques instant après, un fort 
coup de marteau appelait le Frère 
Portier et le novice, trempé de pluie 
et de sueur, rentrait au couvent.

Il gravit en courant l’escalier et 
parvint à la cellule de Frère Antoi
ne.

Celui-ci, malgré l’heure avancée, 
travaillait encore à la lueur d’une 
torche.

Le petit Frère s’agenouilla à ses 
I pieds, lui demanda pardon, lui ra
conta ses luttes, sa résolution de 
quitter l’habit francicain et le vol 
de son précieux manuscrit, comme 
aussi le terrible ouragan qui s’était 
déchaîné sur lui et la vision épou
vantable du pont J uvénal.

Frère Antoine* accueillit le pau
vre égar^ avec tendresse et compas
sion.

Et voilà pourquoi depuis sept siè
cles, d’un bout du monde à l’autre, 
on invoque Saint Antoine pour re
trouver les objets perdus.

F. G.

LE MALICIEUX
PETIT ORGANISTE

C’est d’un musicien célèbre que 
je _veux, aujourd’hui, conter l’his
toire, un musicien né à Dijon en 
1683, Jean-Philippe Rameau. Son 
père était organiste et, dès son plus 
jeune âge, Rameau étudia la musi

que. Mais cette étude était pour lui 
un tel plaisir que, quand on le mit 
au collège, il n’en voulait point fai
re d’autres et chantait sans cesse.

Il chantait pendant les classes, il 
chantait pendant l’étude et, quand 
le professeur l’interrogeait, il ré
pondait en chantant.

-U notait des airs sur ses cahiers 
de devoirs et il racontait plus tard, 
en riant, que, quand on le corri
geait, il pleurait en mesure.

Enfin, on ne put le garder au col
lège, et son père, qui, avait eu le 
désir d’en faire un grand savant, 
se résigna à le laisser devenir un 
grand artiste.

A huit ans, il était déjà un musi
cien remarquable. On- l’envoya en 
Italie pour travailler les chefs- 
d’oeuvres des maîtres. A douze ans, 
il devint organiste de la cathédrale 
de clermont, en Auvergne. Il avait 
tellement bien joué, à sa première 
audition, qu’on lui proposa de si
gner un contrat pour plusieurs an
nées.

Le jeune artiste, encore très petit 
garçon, enchanté, signa tout ce 
qu’on voulut.

» Mais, un peu plus tard, en eau-1 
sant avec les uns et les autres, il 
apprit qu’un artiste n’est vraiment 
consacré que par Paris. Et il fut 
beaucoup moins contant d’être lié 
par un engagement à Clermont.

Il voulut obtenir sa liberté, mais 
le chapitre de la cathédrale, ravi 
de son organiste, refusa. Les sup
plications, les larmes, les menaces 
de fuite furent sans effet. Rameau 
devait se résigner et tenir son en
gagement.

Ce petit garçon, attiré par Paris 
où l’appelait sa vocation et son dé
sir de célébrité, eut alors une in
vention îulcrnale.

Un jour de grande fête, alors 
qu’une foule de fidèles se pressait 
dàns l’église, à la fois pour prier et 
pour l’entendre, il s’enferma dans 
la tribune de l’orgue. Et voici que, 
au lieu des accents devins que l’on 
sappêtait à entendre, un concert de 
sons discordants éclate.

Est-ce un orgue... ou bien plu
sieurs orchestres qui se répondent? 
L’un joue un cantique, l’autre un 
air de danse, celui-ci fait-entendre 
une harmonie céleste aussitôt cou
pée de “couis” et de “couac”.

Voici maintei>ant une bande de 
chats sauvages qui miaulent horri
blement.- Les assistant sont stupé
faits; le chapitre sonsterné pense 
que son jeune organiste est devenu 
fou.

On monte, on veut ^Uer auprès 
de lui, mais sa porte est fermée.

On parlemente à travers cette 
porte.
' Le petit Artiste, déchaîné, décla

re qu’il sait qu’on le punira et que, 
dans ce cas, il va se jeter par la 
fenêtre.

On lui fait mille promesses, mais 
il n’en veut qu’une, celle que vous 
devinez ! S

Et las de discuter et de laisser 
durer ce scandale, les chanoines fi
nissent par céder.

On passe sous la porte, au petit 
entêté, son engagement mis en mi
ettes et son congé en bonne et due 
forme.

Alors, ayant obtenu ce qui’l dé
sirait,-le méchant enfant de génie 
se remet à son orgue et eji tire les 
sons, les .plus délicieux, les plus 
harmonieux. Il joua, pour montrer 
sa reconnaissance, comme il n’a
vait encore jamais joué.

Et il partit pour Paris où l’aten- 
dait, en effet, la gloire.

Il devint compositeur du cabinet 
du Roi qui aimait beaucoup la mu
sique, et créa cette charge exprès 
pour lui.

• Et le célèbre compositeur éprou
vait quelque plaisir à raconter le 
méchant tour qu’il avait joué aux 
bôns chanoines pour obtenir sa li
berté.

M. D.
(La semaine de Susette )

LE DISTRAIT
La Fontaine, ce poète d’une sen

sibilité délicate et d’une malicieuse 
bonhomie, dont les fables exquises 
sont devenues un . livre universel, 
était l’homme le plus distrait de la 
terre. Il rêvait sans cesse à ses 
personnages ou, à ses auteurs fa
voris.

Le prince de Condé l’invitait un 
jour à un repas, mais le poète, ou
blieux, n’y alla point. De là, gran
de colère du prince. Sur le conseil 
d un ami, La Fontaine, se rendit 
auprès du vainqueur de Rocroi, pour 
lui présenter ses excuses.

Dès que Condé l’aperçut, il lui 
tourna le dos.

——Merci, Monseigneur, s’écria le 
malin fabuliste. On m’av Jt dit que 
vous étiez fâché contre moi, mais je 
vbis qu’il n’en est rien.

—Voilà qui est soingulier, fit le 
prince, surpris, et à quoi donc 
voyez-vous çela?

—Votre Altesse me tourne le dos. 
Elle n’a pas l’habitude d’agir ainsi 
avec ses ennemis.

Cet adroit compliment fit tomber

toute la mauvaise humeur de Condé 
qui tendit la main au spirituel poète.

----- o-----------

L’intempérant est pire que l'impu
dique; 11 y a chez lui plus de mauvai
se volonté. —

S. Thomas.
• * *

. Dieu fit du repentir la sagesse au
tant que la vertu des mortels. La ré
traction est à nos erreurs que la con
fession est à nos fautes: un devoir, un 
remède, une expiation. L’esprit du 
sage a, comme sa consclnce, ses exa
mens, ses afflictions, sa honte et ses 
fermes propos. —

J. JOUBERT.

L petit verre combiné avec la lec
ture du Journal, contient toutes les 
révolution de l’avenir. —

* « # ,
II faut avoir le courage de réfor

mer ses Jugements quand on s’est 
tromper, dût-on s'humilier sol-même.

Paul Bourget.
* * *

La grandeur ne consiste! pas à mon
trer du courage quand tout nous se
conde, quand la vie marche d'un 
cours prospère; et ce n'est point sur 
une mer paisible et un vent propice 
que l’art du pilote se déploie: il faut 
les chocs subits de l’adversité pour 
prouver la mesure de notre âme. — 1

SENEQUE, ,

J.-E. FORTIN, Président P.-É. RIOUX, Dlr.-Gér.LA PAROLE
(JOURNAL INDEPENDANT DES PARTIS POLITIQUES) 
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avant la guerre. Nous 
avions l’habitude, un groupe de jeu
nes gens d’aller veiller chez le doc
teur Brisson, en face de l’église. Le 
bon docteur, qui était veuf, vivait 
seul avec une vieille gouvernante. 
La maison, de pierre des champs, 
constituait une très vaste demeure 
où s’entassaient d’innombrables col
lection de journaux et de livres. 
Les murs se cachaient sous les car
tes, les tapisseries, les peintures et

Richesses provinciales

K Le jeune larron traversa les ruis
seaux, enjamba les fossés, sauta les 
baies d’épines, toujours poursuivi 
toàr cet anathème qui descendait du 
campanile franciscain.
f Enfin l’ouragan se déchaîna dans 
toute sa fureur.
r C’était vraiment l’hèure des ténè- 
bres, au sein desqueles le moine fu- 
gitif ne suivait sa route qu’à la lu- 
cur des éclairs-.
t Déjà les arches massives du pont 
Juvénal se dessinaient dans la nuit 

■ quand, soudain, la foudre éclata, 
enveloppant le pauvre Frère Pierre 
de ténèbres et de feu, affolant son 
âme; et le livre de Frère Antoine 
devenait d’un poids écrasant.

Alors, à la clarté mystérieuse de 
l’orage et peut-être avec des yeux 
égarés par l’épouvante, le voleur vit 
ou crut voir un spectre horrible qui 
venait à sa rencontre.

Glacé d’horreur et ployant sous le 
poids prodigieux du manuscrit volé, 
le malheureux tomba la face contre 
terre. Quand il revint à lui ce fut 
pour rebrousser chemin vers le cou
rent dans une course vertigineuse.

Cependant, à mesure qué Frère 
Pierre avançait la bourrasque sem
blait se calmer et le livrç s’alléger.

Finalement, quand le novice aper
çut le svelte campanile du monas
tère, plus gracieux dans la netteté I

Tabac de Virginie à Fumer

Aimé Boisvert, Enrg.
DRUMMONDVILLE
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• '-z 425, Ste-Elisabeth. — Montréal

tes de l’archiconfrérie sacrosaite é- 
tâient certains de trouver tant dans 
le journal lui-même que dans les 
feuilles et les organisations soeurs 
toutes les influences nécessaires 
pour faire mousser leurs petites per
sonnalités, faire prendre leurs ves
sies gonflées pour des lanternes... 
Mais autant ils étaient acharnés à 
faire mousser partout et toujours un 
des leurs, autant ils étaient vigilants 
à décapiter les pauvres malheureux 
qui aurait voulu percer et monter 
sans passer sous leur houlette.

Si Etienne avait fait le trajet en 
compagnie de son supérieur, il lui 
aurait franchement conté son fait, 
aurait deversé sa bile, dit son mé
pris, on aurait discuté, peut-être 
même se serait-on expliqué; mais il 
marchait seul, activant sa rancoeur, 
jetant de l’huile sur le feu de son 
dégoût et, comme il entrait chez lui, 
il se sentait tellement écoeuré de 
cette nitoucherie hypocrite, que son 
parti était arrêté: dès ce soir, il en
verrait sa lettre de démission, au 
journal, et surtout, il serait calme 
et gai devant Alberte à qui il crai
gnait de communiquer la fâcheuse 
nouvelle.

Contrairement à son attente, la 
jeune femme accueillit sans la moin
dre émotion ce qu’il craignait tant 
de lui annoncer. ■. .

—Et que vas-tu faire, maintenant 
mon chéri ?

—Heureusement que je n’ai pas 
besbin de mon salaire pour vivre. 

! Et quant à trouvr à m’occuper uti
lement, je ne suis pas en peine. 
D’ailleurs, je compte bien reprendre 

| du service régulier dans un autre 
journal. Je suis persuadé que les 
portes du “Devoir” me seraient ou
vertes. En attendant, j’ai toujours 
mes collaborations à deux revues, la 
direction de mes syndicats ouvriers.

-‘r-Et puis ... ta maison. . . .
—Mon foyer. . . c’est à la vérité 

la plus belle de mes oeuvres, la plus 
reposante, celle qui m’apporte le 
plus de félicité ; mais j’ÿ perd mon 
mérite, j ’ ai associée un ange sur le
quel je me remets de tout le trouble 
. . .une petite femme bonne et sage 
qui le dirigé,pour moi. A

—Vas-tu être, plus libre ù l’ave
nir ?

—^-11 va sans 'dire. . et nous re
prendrons notre.,., bonne vie intime 
dç jadis-

Mais si lorsqu’il donnait cette es- 
péjance à Alberté, le journaliste é- 
tait sincère, les évènements devaient 
lui apporter .un démenti nouveau.

Le départ d’Etienne de la “Na- 
tich” avait été étouffé. Depuis qu’il 
avait, laissé la presse à nouvelle, E-

tienne avait à plusieurs reprises 
porté de solides attaques contre ses 
anciens patrons, et ceux-ci avaient 
depuis longtemps pris le parti de 
l’ignorer. D’ailleurs, le fait-qu’un 
pauvre noircisseur de papier laisse 
un journal est un fait si banal qu’on 
ne le considère pas digne de pren
dre la place que l’on consacre avec 
force manchette à un chien écrasé 
dans la rue.

De son côté, Etienne ne tenait 
aucunement à faire du bruit autour 
dë l’incident qui avait provoqué sa 
sortie du journal catholique, il se 
supposait encore beaucoup d’amis 
dans le cercle des journalistes de 
cette cathégorie, et n’avait aucune 
intention de déserter la cause. . .

Comme il eh avait l’habitude, il 
envoya sa copie à la revue mais à 
l’apparition de la livraison_du mois, 
son article n’y était pas. Dans l’in- 
tervale, il avait remarqué une cer
taine gêne chez ses amis de la veille, 
un malaise qu’il essayait eh vain de 
s’expliquer; insensiblement on sem
blait vouloir l’écarter. Lorsqu’il 
avait offert .ses services à la rédac
tion du “Devoir”., il sentit que là 
aussi, oh l’avait desservi. On ne re
fusait pas péremptoirement ses ser
vices ; mais enfin on s’excusait de 
ne pouvoir lui ouvrir le journal im
médiatement : les cadres étaient 
remplis, nombre de demandes d’em
ploi antérieures à la sienne restaient 
à considérer et que sais-je. . .

Bref, découragé, Etienne décida 
d’attendre les événements tout en 
consacrant toutes ses énergies à 
ses seuls oeuvres de syndicalisme 
ouviers.

Là encore la Providence lui reser
vait une série d’épreuves bien démo
ralisantes. Ce fut d’abord une grève 
malheureuse, décidée en dépit dé 
ses conseils et qui jeta sur le pavé 
près de trois mille pères de famille. 
Après bien des démarches, il. par
vint à régler le différent mais son 
influence était d’ores et déj à détrui
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M. Elie Auger
Affaibli. Abattu. Amaigri. Indigestion.

Maux de tête. Pilules Moro. Santé d’autrefois.
“Depuis plusieurs mois 

je me sentais affaibli, abattu, 
j’étais amaigri et je souf
frais souvent d’indigestions, 
de maux de tête. ‘Après 
avoir pris quelques boites 
de Pilules Moro je me suis 
mieux porté. J’ai continué 
l’emploi du même remède 
quelques temps, et j’ai vite 
recouvré ma santé d’autre
fois. Je crois vraiment 
qu’il n’y a pas, pour les 
hommes, de remède compa
rable aux Pilules Moro. M. Elie Auger, 
205, rue Mont calm , Montréal.

PILULES MORO

PILULES MORO, peuvent être prit 4 
ses en toute confiance par les hom
mes de tout âge, dans les cas de:

Maux de reins, Epuisement,
Rhumatisme, .Maux. de.tête.
Mauvaise digestion, Manqué 3*âpj5?EfE

CONSULTATIONS GRATUITES:- Les hommes 
qui désirent consulter nos méde
cins peuvent le faire tous les jours, 
de 9 heures du matin à 8 heures, 
du soir (excepté les dimanches, 
et f êtes religieuses) à nos bureaux, 
No 1570, ruéSt-Denis. Que ceux, 
qui ne peuvent’ y venir, nous é^ 
crivent tous les détails de leur 
maladie et si, après avoir minu
tieusement étudié leur cas, nosj 
médecins, jugent la maladie trop 
sérieuse, ils indiqueront à cha
cun le meilleur médecin de sa lo

calité pour nous aider à le soigner. Voilà donc 
pour tous un moyen économique et certain de se 
traiter. 645

Protégez-vous en exigeant les Pilules MORO.

Prix partout ou par la poste, 50 sous la boite. 
3 boites, $1.25, 6 boites, $2.50.

Cie Médicale Moro, 1
1570. rue St-Denis, Montréal

te dans le coeur de ces humbles qui 
avaient marché à sa voix, auxquels 
il avait laissé entrevoir des desti
nées trop, ensoleillées, chez qui il 
avait fait së réveiller des désirs la
tents et qu’il n’avait pas su ■•retenir 
lorsqu’ils avaient voùlu conquérir en 
brûlant les étapes leurs droits mé
connus, mais bien légitimes.

Rapidement le travail d’organi
sation laborieusement édifié se dé
sagrégeait, la discorde et la jalou
sie pénétraient dans les rangs, les, 
défections se faisaient chaque jour 

J plus, nombreuses, et ceux qui res
taient étaient souvent les' moins 
sincères, ceux qu’une mince couche 
d’instruction avait rendus roués ét 
qui espéraient par le moyen de l’or7 
ganisation arriver à jouer un rôle 
quelconque, à se ménager-qiielqu’in- 
fluence.

Avec la fonte des neiges avait dis- ■ 
paru le dernier vestige des rêves ' 
enthousiastes et généreux d’Etienne.

-—Et c’est l'ingratitude des hom
mes qui te décourage, mon cher en
fant, lui disait avec une tendre 
bonté le Père Eugène à qui Etienne 
était venu raconter ses échecs suc
cessifs et sa rancoeur contre l’ingra
titude de ses semblables—c’est que 
tu n’es pas encore mur pour l’apos
tolat. ' Nous lisons dans Saint Ma
thieu que le Divin Maître prédisait 
à ses disciples: “Vous serez en hai
ne à tous à cause de moi”. Qu’im
porte après tout. Ceux qui veulent 
réellement faire oeuvre méritoire, 
ne doivent pas en attendre leur ré
compense dès ce monde. Nous 
sommes des semeurs, les semeurs du 
bon grain ; mais la terre est dure, 
rocailleuse et'la tige est bien lente 
à poindre. Elle poussera cepen
dant c’est encore Jésus qui nous en 
a fait la promesse, elle, poussera, 
grandira, couvrira le pré de sa re
posante verdure, émaillera les 
champs de l’éclat de ses fleurs et si, 
comme Moïse mourant sur le som
met du mont Nébo, nous ne faisons

qu entrevoir dans un lointain reculé 
la terre de rétribution, nous auronsi 
du moins la certitude que la semen
ce jetée en terre:produira des fruits 
de salut.

—Mais, mon père, c’est mon 
champ d’action qui se dérobe. . .

—C’est que tu avais des ambitions 
trop terrestres, il s’y mêlait trop 
d’amour de toi-même. Regarde au
tour 'de toi, il n’est pas un mouve
ment que tu aies à faire que tu ne 
puisses convertir en apostolat. Etre 
apôtre n’est en somme pas une mis
sion si difficile qu’on' ne le croit 
trop souvent, cela ne consiste pas à 
faire de grands déploiements d'élo
quence, à tenir des discours savants, 
à émerveiller ses frères dans la vie, 
non, la véritable prédication, tant 
au point de vue religieux que na
tional et social, celà consiste dans 
l’effort journellement répété vers la 
perfection de soi-même et celle de 
ses semblables dans les choses or
dinaires de la vie. Quoiqu’on en fli- 
se, je n’ai pas une confiance illimi
tée au nombre fabuleux de conver
sions qu’auraient opérées les grands 
orateurs sacrés qui ont attiré les 
foules autour de leurs chaires ; 
mais le jugement dernier nous ré
vélera le nombre , incalculable de 
saints qu’aura su gagner au ciel le 
plus humble curé de campagne.

—Mais je ne puis tout de même 
pas fonder une paroisse, mon père!

—Chaque être humain a autour 
de lui une certaine Zone d’influence 
où ses efforts sauront plus que nulle 
part ailleurs trouver à se dépenser 
avec fruit. Le malheur est qu’il 
la néglige trop souvent pour aller 
comme le semeur insensé de l’évan
gile, jeter son grain entre les cail
loux du chemin.

—Et pour moi, cette zone d’influ- 
ce, c’est ?...

—Prie Dieu qu’il te la révèle, 
mon enfant. Il est la seule inspi
ration qui doive te guider. Tout 
ce qué je puis te promettre, c’est

d’avoir une intention pour toi en 
disant ma messe, demain matin. 
Bonsoir, mon enfant et, souviens- 
toi, prie. . .

Quel original ! se dit Etienne 
en laissant le bon Père; mais il est 
si bon, et si naif !

* CHAPITRE XXI

PATARADE

Complètement immobilisé à la 
suite du mauvais vouloir de ses an
ciens apiis, dégoûté dé la lutte, indé
cis sur l’orientation prochaine de 
sesj activités, ' Etienne décida de 
passer la majeure partie de l’été 
auprès de ses parents, à la grande' 
joie d’Alberte pour laquelle un sé
jour à St-Hyacinthe était encore la 
plus grande joie qu’on put lui an
noncer. Quoique souffrante, elle se 
sentait plus de force et d’énergie au 
milieu de sa chère ville aux sites 
aimés que dans sa somptueuse re
traite d’Oùtremont.

Insensiblement, Etienne avait 
pris goût aux travaux de son père, 
la< vie de l’usine n’avait plus pour 
lui le,moindre secret et le jovial in
dustriel commençait à croire que 
somme toute, Alberte n’avait pas 
fait une promesse aussi vaine qu’il 
ne l'avait cru un moment. Mais il 
avait si souvent vu ses espérances 
déçues qu’il ne songeait pas encore 
à chanter son “nunc dimittis ser- 
vum tuum”. Toutefois, il ne se fai
sait pas faute de laisser à son fils 
toute l’initiative que ce dernier dé
sirait.

Ces quelques mois de vie active et 
fructueuse eurent sur le caractère 
de rex-journalistecune influence sa
lutaire, il commença à espérer en la 
vie, à regarder l’avenir avec con
fiance.

Sans même se soucier de ce qui’l 
déciderait de faire quand serait ve
nu le moment de retourner en ville, 
il se consacrait sans arrière pensée

à la tâche quotidienne, savourant 
l’âpre joie de la besogne Accomplie. 
Quétnd venait le soir, on allait faire 
une promenade en automobile et 

lourde voiture où s’entas 
saient non sans peine les deux fa
milles régnait une atmosphère de 
bonheur doux et simple.

—Il va falloir songer à retourner 
en ville, ma petite Alberte, nous ne 
pouvons pas nous éterniser ici, dit- 
il un soir.

(.—Et pourquoi pas? Depuis no
tre ■ retour à Saint-Hyacinthe, je 
me sens si heureuse que je ressens 
le désir égoïste de n’en plus partir.

—Tu es folle, ma chérie, et que 
veux-tu que j’y fasse ?

-^-Mais simplement ce que tu as 
fais durant ces mois derniers, colla
borer au travail de ton père. ..

—Tu veux rire. ..
—Mais non, je suis très sérieuse 

au contraire. Elle est si belle l’oeu
vre que tu accomplis actuelement. .

( —Alligner des chiffres, signer 
des lettres, accepter dés commandes 
. . . fPour un homme qui a rêvé 
apostolat. . .

—C’est que vois-tu, mon cher 
mari, nous visons trop souvent plus 
hdut que ne le commande la sagesse 
humaine. . . Tu allignes des .chif
fres, tu signes des lettres, tu ac
ceptes. des commandes et cette be
sogne te parait terre-à-terre,; mais 
c’est que tu ne regardes pas assez 
atentivement la ‘fin ultime de ces 
actions que tu trouve banales. N’as- 
tu pas à ta disposition le champ 
d’action que tu réclamais il y a quel
ques mois. Ne l’as-tu pas très bien 
préparé, prêt à recevoir la semence 
ou plutôt, déjà ensemensé. Tu veux 
te dévouer pour le bonheur de 'tes 
semblables, tu as le désir du bien 
à accomplir, pourquoi t’éloigner in
considérément du champ d’action 
que la Providence t’a assigné, qué 
ton père t’a préparé avec une> amou
reuse sollicitude. Ou pourras-tu ex- 

lerçer une plus salutaire,,,^fni^lueûce

qu’auprès de quelques centaines:, 
d’ouvriers qui se sont groupés au
tour de l'oeuvre merveilleuse ac
complie par celui à qui tu dois la ! 
vie et qui a droit, en échange, de! 
te demander de continuer après lui 
la tradition de la vie honnête, d’in
tégrité et de constant labeur qui 
constituént le patrimoine de ta fa
mille? Pourquoi irais-tu gaspille» 
inutilement tes énergies et tes ta^ 
lents à des besognes stériles quand: 
tu as ici un devoir impérieux qui te' 
reclame ?

—Sais-tu, ma petite Alberte, que; 
tu parles comme le Père Eugène.....

—C’est que tous deux, nous t’ai® 
mons bien mon petit mari. . .

—Et tu aimes bien Saint-Hya-! 
cinthe aussi, n’est-ce pas?

—C’est plus fort que moi, je né! 
puis séparer ces deux sentiments < 
Le- bonheur que tu m’as donné et la 
reconnaissance envers ma bonne vil-, 
le où j’ai connu ce bonheur.

—Eh bien ! je te promet d’y ré-; 
fléchir sérieusement.

—Vraiment? Que tu es bon.
Il y songeait d’ailleurs déjà el| 

bien sérieusement. La vie de la? 
grande ville avait Vu sombrer l’uric| 
après l’autre toutes ses illusions) 
elle avait annihilé chacun de ses ef'j. 
forts, par contre sa ville natale luir 
avait procurer tout le bonheur dei 
sa vie. Il se sentait intimement 
convaincu. de la rigueur dû devôiît 

। qui s’imposait à sa conscience et 
d’ailleurs, il en sentait le charme:;’ 
mais la leurre de la vie mouvementée^ 
de la grande ville avec ses batailles! 
continuelles, en face d’ün publié; 
nombreux opérait encore : le cabotin 
n’était pas encore mort en lui ! ■ j

Une lettre de son ami Duran® 
arrivée durant la semaine qui suivit;[ 
vint achever de jeter le trouble en 
son âme. La lettre: disait: 
“Bien cher ami:

Ma lettre ne précède que de deuï; 
jours une délégation de quelqueS| 
imbéciles de notre quartier qui ont

Tout le monde connaît la motion présentée à la Cham
bre des Communes d’Ottawa par M. Boulanger, député de 
Bellechasse, demaindant au gouvernement que les Cana
diens de l’Est du pays reçoivent les mêmes avantages pour 
aller s’établir sur les terres de l’Ouest que les immigrants 
d’outre-Atlantique et particulièrement ceux de la Grande- 
Bretagne. Nous ne croyons pas qu’un seul citoyen de no
tre province à quelque parti politique qu’il appartienne, 
n’ait approuvé d’emblée cette résolution, même s’il ne con
naît pas à fond les conditions telles qu’elles existent actu- 
ellemnt.

Une étude approfondie que vient de faire l’abbé Bilo
deau ,missionnaire colonisateur, laisse voir bien des points 
ignorés jusqu’ici par la plupart d’entre iriôus.

Citons-én quelques-uns: Un citoyen anglais paie 
$12.17 pour se, rendre de Montréal à Edmonton, tandis 
qu’un citoyen canadien paiera $71.25 pour le même voyage.

Une famille de douze enfants venant d’Angleterre 
paiera $40.68 pour le même trajet mentionné plus haut, 
tandis qu’une famille canadienne de même type paiera 
$819.68. Voilà qui commence à être intéressant. Ce qui 
explique cette énorme différence, c’est que, dans les famil
les canadiennes, tout le monde paie à partir de 5 ans, tandis 
que dans les familles anglaises tous les enfants au-dessous de 
.17 ans ont leur passage gratujt.

Une fois débarqués au pays, les immigrants 'reçoivent 
du gouvernement une somme de 6 livres sterling par tête à 
titre d’encouragement, on leur prête de l’argent pour ache
ter la terre et l’exploiter, lés enfants de 14 à 17 ans sont en
voyés dalles écoles d’agriculture aux frais du gouverne
ment et quand ils sont prêts à s’établir à leur tôur, ils bénifi- 
cient d’un prêt à long terme sans,intérêt. Et inos colons ne 
peuvent avoir le moindre de ces secours. '

Qui maintenant paie pour les immigrants cet écart des 
frais dé transport, sont-ce les compagnies de transport ? 
Du tout. Les compagnies de transport n’accordent qu’uine 
légère réduction et ce sont le gouvernement canadien et le 
gouvernement anglais qui en paient chacun la moitié. Or, 
comme les statistiques nous démontrent que durajnt l’année 
dernière une somme de $1,500,000 a été consacrée à faire 
Venir d’Angleterre des fermiers' (sic), le gouvernement ca
nadien a donc dépensé pour cette-fin e>nviron $800,000.

Or, pendant ce temps, taindis que le grand nombre de 
ces prétendus fermiers encombrent nos villes, nos fils qui 
se voient enlever leur ouvrage quittent le pays pour pren
dre le chemin des Etats-Unis et tandis qu’on dépense des 
■milliers de'dollars pour secourir les étrangers, on ne trou
ve pas un sou pour venir en aide aux nôtres.

Du train dont vont les choses, il semble qu’on veuille 
expulser tous nos bons citoyens d’origine pour les; rempla
cer par des étrangers. Nous nous; demandons si c’est par 
cette méthode que,l’on entend renforcer l’unité nationale 
qui est le seul jaloin .pouvant nous conduire à la prospérité 
matérielle.

Qu’on donne aux Canadiens les mêmes privilèges 
qu’aux étrangers et l’émigration aux Etats-Unis jdont on se 
plaint tant va cesser automatiquement, il n’y a pas à en 
douter. Il est évident que les pères,de famille qui ont sur 
les bras sept à huit fils ne peuvent les établir facilement si 
l’on refuse de lui venir en aide et voici, la causé de l’émigra
tion vers les villes et aux Etats-Unis.

“Le mal de l’émigration, dit en terminant l’abbé Bilo
deau, ne vient peut-être pas tout du gouvernement, mais le 
gouvernement devrait prendre au moins les-moyens qui 
sont à sa portée pour le faire cesser. Ce serait déjà quel
que chose que de redresser l’injustice criante des transports.

“Nous sommes convaincus, comme nous l’avons déjà 
dit, que ce serait beaucoup. Si des centaines de familles 
urbaines venant de Londres passent au Canada à cause des 
avantages qu’on leur “donne, pourquoi nos familles cana
diennes quitteraient-elles le Canada, où elles sont déjà, si 
des avantages aussi grands leur étaient donnés ?

“Il n’y a aucune visée politique dans ces réclamations, 
il n’y a que le souci patriotique de faire rendre justice à nos 
compatriotes.

“Nous indiquons le mal, nous indiquons quelques cau
ses et quelques remèdes. Nous faisons des instances pour 
secouer une apathie qui a fait ta^nt de mal sur ce point. 
Les remèdes que nous proposons sautent au yeux. C’est 
Sir Wilfrid Laurier lui-même qui a dit: “Young Men, go 
West I” Et cela, bien avant nous.”

La dette nationale
Durant le dernier exercice financier fédéral qui s’est 

terminé le 31 mars 1928, la dette nationale a été abaissée 
par le Ministère des Finances de 87 millions de dollars. 
Durant la période correspondante de l’année précédente 
elle avait été réduite de 61 millions.

_ Ce n’est là, il est vrai, qu’une toute petite parcelle d’en
levée sur notre immense dette nationale qui est màintenaint 
de $2,260,673,585, mais c’est une consolation, car elle nous 
permet d’espérer que le,pays sortira petit à petit du maras
me financier dans lequel il a été plongé à la fin de la guerre.

De 1914 à 1921, notre dette avait monté par centaiines 
de millions chaque année et durant une seule année elle a 
fait un bond de. 900 millions. Nous avons gravi l’escalier 
de la dette quatre marches à la fois, comme le disait récem
ment un confrère, et maintenant nous la redescendons à 
tout petits pas. Il n’y a pas de quoi s’en étonner, car cha
cun d’entre nous sait par expérience qu’il est toujours beau
coup plus facilè de s’endetter que de se débarrasser de ses 
créanciers.

Cela devrait être une leçon profitable, mais ne voilà-t- 
il pas que maintenant que tout commence à aller d’une fa
çon satisfaisante, on parle de nous lancer dans une entrepri
se, (la canalisation du St-Laurent), qui pourrait nous coû
ter des centaines de millions. Il est à espérer que, profi
tant de l’expérience du passé, nos législateurs y regarderont 
deux fois avant de s’embarquer dans cette nouvelle galère. |

les bustes 
pays 

Or, un 
bourrasque

de grands, hommes du

soir d’automne que la 
torturait les peupliers

du presbytère et que les feuilles 
s’amoncelaient en bancs aux bords 
des trottoirs, les jeunes gens .étaient 
allés, rendre visite au docteur.,, Il 
les' avait reçus comme d’habitude 
dans la bibliothèque où il travail^ 
lait. Nous (car j’étais du groupe) 
priâmes notre vieil ami de bien vou
loir nous raconter une histoire de 
revenants. Il nous regarda et nous 
dit: "Jja science est encore impuis
sante à expliquer bien des choses, 
mais 'patientons, cela viendra. Ce 
qui nous paraît surnaturel aujourd’
hui, nous sera dévoilé demain. Vous 
voulez une histoire de revenants ? 
Eh bien, soit.”

Et il commença:
“C’était dans mes premières an

nées de pratique de la médecine. ! 
। Je m’étais installé ici-même, à La- ; 
prairie, et je- vous prie de croire que 
j’avais des clients très éloignés aux 
confins de la paroisse. Il fallait ira-. 
■uaz'ZZer dur et souvent j’étais payé 
d’ingratitude, sortir à toutes heures 
et par tous les temps; faire souvent 
quinze, vingt milles à cheval et par 
des chemins impraticables.

Une nuit, en août, vers une heure 
du matin, on frappe à ma porte. 
C’était un habitant dè< St-Constant, 
à une dizaine de milles de Laprairie. 
“J’viens vons cri pour ma femme, 
j’suis-t-en voiture,” me dit-il. Vite, 
je prends ma trousse et j’embarque.

Il faut vous dire que depuis trois 
jours et presque sans interruption 
une pluie chaude et fine tombait. 
Elle avait, à la longue, noyé tout- 
Les feuilles suintaient et la terre 
avait ‘des odeurs drôles. Nous' al
lions au petit trot du cheval par des 
chemins qui nous cahotaient terri
blement. Le voyage durait depuis 
deux heures quand nous atteignîmes 
la montée des bouleaux . Il faisait 
noir comme dans un four. L’habi- 
tdht n’était pas très rassuré; “Vous 
savez, docteur, il y a des revenants 
dans la montée; les Pinsonneault en 
ont vu il a bétôt deux semaines, qui 
dansaient sur la clôture de perches.” 
Jè le rassurai et lui dit que cela 
était impossible. Des revenants, 
il n’y en avait pas; ce devaient 
être tout au. plus des feux-follets 
que les Pinsonneault avaient vus. 
“Les fi-follets, reprit-il, mais c’est 
des revenants çal’ Tout en cau
sant, le cheval avançait lentement 
comme si nous avions marché, dans
des labours. On ne distinguait
rien et la chaleur "était accablante. 

! -A un détour de route notre bête 
s’arrêta soudain. Elle se cabra et 
fit des écarts de gauche et de droite 
si brusques que la voiture était bien 
près de verser- e

—Retournons, docteur. . J es s 
(c’était le nom. de la bête) doit a- 
voir vu le diable!

En effet, à quelques pieds de 
la route, à droite, on voyait deu’x 
yeux lumineux qui nous regardaient 
de l’obscurité prof onde,sorte de bou
les phosphorescentes qui brillaient 
dans la nuit. Nous étions restés figés 
par l’imprévu de l’apparition et ne 
bougions guère quand un affreux 
beuglement déchira l’air et tortu
ra nos esprits apeurés. L’habitant 
n’en attèndit pas plus, il rebroussa 
chemin et fouetta Jess qui se ca
brait terriblement.

—C’est le diable, docteur. J’ai 
senti l’odeur de soufre.

Je lui assurai que ce ne pouvait 
être le diable et que d’aileurs sa 
femme requérait mes soins prof es- : 
’sionnels; il fallait passer.

—Bèn, me dit-il, allez-y, vous, 
moi je ne me risque pas. On ne 
joue pas avec le diable, vous le sa
vez, docteur ?

En effet, je savais qu’on ne jouait 
pas avec le diable, mais' par contre 
j’étais sûr qu’il n’était pas un assidu 
de la montée des bouleaux où âme 
qui vive ne résidait.

Enfonçant dans la boue, je m’ap
prochai des ypux qui brillaient d’une 
lueur si étrange; un autre beugle
ment plus formidable réveilla l’écho 
des alentours assourdi cependant 
par l’humidité. J’avoue que je n’é
tais guère brave. Ce ne pouvait être 
le diable cependant;

L’habitant tremblait dans sa vol
taire; il s’attendait à me voir dispa
raître dans une flamme verte, lors
que je l’appelai.

J’avais découvert les boules phos
phorescentes, qui étaient loin d’ap
partenir au démon.

C’était un pauvre, boeuf gour
mand qui s’était pris le col dans 
la clôture de perches en broutant en 
dehors de son pré. Il était presque 
étouffé et la chaleur humide de la 
nuit, aidée des ténèbres épaisses, 
forçait le phosphore de ses prunel
les à éclairçr- Nous tirâmes la bête 
de sa position ^risquée et reprîmes 
notre route.” i

Le bon docteur se pencha douce
ment et baissa les yetiæ. Il devait

D’après de récents rapports fournis par le bureau fé
déral des statistiques, la richesse totale du Dominion.ou la 
valeur de ses ressources naturelles actuellement en exploi
tation s’est élevée de $22,195,000,000 en 1921, à $25,673,- 
174,000 en 1925, soit une augmentation de plus de trois 
milliards. Comme l’accroissement s’est continué propor
tionnellement jusqu’à date, on peut apprécier avec optimis
me les développements matériels accomplis durant ces der
nières années.

Les provinces les plus riches sont dans l’ordre suivant : 
Ontario, $9,000,727,000 ; Québec, $6,228,284,000 j^Sasléat- 
chewan, $2,870,314,000 ; Alberta, $2,086,688,000 ; Colom
bie-Anglaise, $1,983,420,000; Manitoba, $1,838,819,000; 
etc.

Dans ces chiffres, ce qbi frappe surtout, à première 
vue,, c’est la supériorité des fortunes des provinces de 
l’Ouest sur Celles de l’Est proportionnellement à leur popu
lation. La richesse par tête de chacune des provinces de 
la confédératioin s’établit en effet comme suit: Saskatche
wan, $3,544; Colombie-Anglaise, $3,539.; Alberta, $3,454; 
Manitoba, $2,909 ;/Ontario, $2,901 ; Québec, $2,495; Nou
veau-Brunswick, $1,596; Ile-du-Prince-Edouard,>$1,591 ; 
Nouvelle-Ecosse, $1,471.

Il est facile d’expliquer ce fait. La Saskatchewan, 
l’Alberta et le Manitoba, provinces très étendues, ont de 
vastes exploitations agricoles où de grandes propriétaires 
exploitent le s\ au moyen de machines puissantes et rapi
des. La terre’produit intensivement sur une étendue con
sidérable où il n’existe guère de villes et où les villages sont 
clairsemés. Ces conditions économiques sont totalement 
différentes de celles de Québec et d’Ontario, où la popula
tion doit être plus serrée en raison même de la multiplica
tion des centres urbains et industriels.

La fortune totale de l’Ouest augmentera sains doute 
encore, mais la richesse par tête diminuera à mesure que la 
population s’y fera plus dense. Cela ne voudra pas dire 
pourtant qu’elles se seront appauvries. Seul le calcul ma
thématique aura changé.

rattachant au passage des troujpes 
canadiennes.

D’autre part, en vue de rendre ce । 
voyage vraiment attrayant, même 
pour ceux qui, sans avoir de raisons 
particulières pour visiter la région 
des champs de bataille, seraient 
heureux de consacrer un mois de 
congé à cette intéressante tournée 
européenne, l’itinéraire comportera 
en plus de cette région, le trajet à 
travers la campagne anglaise, de 
Liverpool à Londre et à Douvres, 
avec séjour de deux jours entiers 
dans la capitale anglaise; la visite 
en autocar de la Belgique pittores
que, avec arrêt à la plage célèbre 
d’Ostende et à Bruxelles, et enfin 
un séjour d’une semaine à Paris, ou 
nos soldats étaient si. heureux de 
passer le temps de leurs permis
sions.

De plus, pour satisfaire au désir 
d’un grand nombre qui profiteront 
de ce voyage pour entreprendre une 
randonnée plus complète de l’Eu
rope, deux voyages facultatifs au 
midi de la France, en Espagne, en 
Italie, en Suisse et en Allemagne 
ont été préparés à cet effet, ét les 
membres du ‘Voyage du Souvenir”, 
pourront s’y inscrire à leur gré.

Le “Voyage, du Souven r” sera' 
sous la direction de l’un des offi
ciers canadiens français qui se sont 
le plus distingués durant la guerre 
dans le fameux 22ème Régiment, le 
lieutenant-colonel Henri Chassé, D. 
S. O., M. C. actuellement assistant- 
adjudant et quartier-maître général' 
du district militaire de Montréal. 
Ayant obtenu la permission du Mi
nistère de la Défense Nationale, il

a donné son patronage à l’organisa
tion du ‘Voyage dû Souvenir’’ et 
profitera de son congé annuel pour 
en prendre la -direction personnelle.

Les organisateurs du “Voyage 
du Souvenir" ont été bien inspirés 
dans leur choix du “Duchess of 
Bedford” pour la traversée de l’A
tlantique: Ils ont de ce fait ajouté 
une attraction de plus à un voyage 
qui en offrait déjà beaucoup.

Ce paquebot tout neuf, qui inau
gure son service en 1928,, est l’un 
des^plus luxueux et des plus grands 
transatlantiques à classe uùiqué sur 
la route du Saint-Laurent. D’une 
longueur de 595 pieds et d’un ton
nage brut de 20,000'tonnes,,il peut 
maintenir une vitesse de 17% 
noeuds à l’heure. Lë “Duchess of 
Bedford” comporte les installations 
les plus modernes: larges ponts, af
fectés aux promenades et aux jeux

en plein air; salles publiques luxi 
;euses décorées avec le. goûit le p!E 
râffihé.;; grand salon d’observât® 
vitré, situé à l’avant; cabine amène 
gées avgç le plus grand soin. Aiis 
si lé^passagers de classe cabine e 
de classé' touriste de troisième, au 
ront l’assurance d’effectuer la t ra 
versée de l’Atlantique dans des et e 
dirions de confort et dè bieifrêi g 
sans égales, ce qui sera comme ! 11 
heureux prélude à leur randonr é 
européenne.

--------------- o---------------

Savez-vous ce que boit cet homm 
dans ce verre qui vacille en sa 
tremblante d’ivresse? H boit les li ï
mes, le sang, la vie de sa femme e 
de ses enfants.—

LAMENNAIS.
* * *

Notre amour pour la vérité doit ê 3 
tel que toutes nos paroles aient 
valeur des serments. —

Saint PaulhJ

Quoiqu’inconnu encore de certaines gens

est cependant en vente chez tous lès épiciers, j 
C’est'le plus fin mélange Orange Pekoe* que 
vous puissiez acheter. 43c. la Ib.

Mme T. Ayotte
Mariés.jeune. Maternités fréquentes. Maux de tête. Etourdissements. Palpitations-

L’OPINION
(Le Droit)

C’EST PEUT-ETRE MIEUX

Des copies de la correspondance 
échangée entre la France et les Etats- 
Unis au sujet du traité d’amitié per
pétuelle, qui rejette entre ces deux 
grands pays le recours âux armes dans 
le règlement- des difficultés interna
tionales, sont envoyées cette semai
ne aux gouvernements des grandes 
puissances mondiales: la Grande-Bre
tagne, l’Allemagne, l’Italie et le Ja
pon. On s’attend à certains délais 
dans la réponse de ces gouvernements 
à cause de la situation impériale de 
la Grande-Bretagne qui consultera 
sûrement les gouvernements autono
mes de “ses dominions : le Canada, 
l’Australie, la Nouvelle-Zélande et le 
Sud-Afrique. Nous sommes encore 
loin d’être ce que sont les petits peu
ples de Nicaragua et d’Haïti qui trai
tent directement avec, les Etats-Unis, 
et c’est peut-être notre intérêt. Com
me cela on ne risque pas rihteryen- 
tion.

(Le Devoir)

CONSEQUENCE

Nous avions signalé ici même il y 
a quelques semaines un article de M. 
Chicanot à la revue Columbia des 
Knights of Columbus, article sur 
Montréal où l’auteur, sous prétexte, de 
faire de Kesprît, a écrit des sottises. 
Se trouvera-t-il quelqu’un pour rele
ver cette affairé et attirer l’attention 
là-dessus de la direction de cette re
vue? demandions-nous. H s’est trouvé 
quelqu’un; plusieurs des nôtres ont 
protesté auprès de la direction de Co
lumbia contre l’article que nous avons 
relevé, avec cette conséquence que, 
dans sa livraison d’avril, le directeur 
de Columbia publie la note suivante: 
“MISE AU POINT. — Le directeur 
suprême, le Dr Claude Brown, et le 
député d’Etat Francis Fauteuxj du 
Canada, nous informent que le recent 
article de Columbia sur Montréal a 
déplu à des membres de notre ordre, 
au ...Canada. Nous nous en excusons 
humblement. Nous ne voudrions pour 
rien au’monde déplaire à nos frères du, 
Canada. C’est pourquoi nous écartons 
de cette livraison un article sur la 
ville de Québec, déjà annoncé. — Le 
Directeur”. M. Chicanot en sera pour 
les frais de son manuscrit. Son pre
mier article témoignait d’un tel man
que de tact que les lecteurs de Co
lumbia ne perdront rien à ne pouvoir 
lire le deuxième, sur la ville de Qué
bec et les Québécois. M. Chicanot en 
sera quitte pour le placer ailleurs.

On

(Halifax Herald)

L’ESPRIT SPORTIF 

ne peut que blâmer l’abitude
de hüer les clubs étragers. C’est une 
mauvaise habitude,, et qui ne peut que 
donner une mauvaise réputation à la 
ville où elle est en vogue. Si le sport, 
à Halifax doit être conduit comme du 
sport, et de façon sportive, cette ha
bitude de huer doit cesser immédia
tement: On peut être sûr que les jou
eurs locaux ne l’aiment, pas plus que 
ceux qui sont l’objet de cette loyauté
locale de bas étage.

(La Patrie)

THEORIE ET PRATIQUE

Les arguments ne manquent pas
pour montrer la coopération essentiel
le des théoriciens. Les plus belles in
ventions modernes sont dues à leurs 
travaux, que d’autres surent utiliser 
et capitaliser. Et qu’il s’agisse de 
la chimie, de la physique ou de la mé
decine, on trouve quelque grand nom 
comme celui de Pasteur, de Lister, ou 
de quelque autre bienfaiteur de l’hu
manité. L’homme pratique, c’est-à- 
dire celui qui semble être le type de la 
génération moderne, se doit donc d’ad
mirer le théoricien, à qui il doit le 
confort et toutes les merveilles mo
dernes.

(Lè Droit) ■
HEUREUSE PROVINCE

La province de Québec, à cause de 
son excellent renom d’hospitalité, dés

ressasser bien des souvenirs de jeu
nesse dans sa vieille âme restée jeu
ne. Mais ce n’était plus le vieux 
temps où le diable sous la forme 
d un boeuf se prenait le cou dans la 
clôture de perches dans la montée 
des bouleaux.

■Emmanuel DESROSIERS.

magnifiques panoramas qu’elle offre 
aux visiteurs, de ses bons chemins 
qu’elle entretient, et de la bonne idée 
qu’elle a eu de faire disparaître les 
placards-annonces, et surtout peut- 
être à cause de son excellent service 
de rafraîchissements alcoolisés, est de
venue la province du tourisme. H est 
vrai que New-York et la Nouvelle- 
Angleterre se trouvent à sa porte pour 
ainsi dire, mais, croyons-nous, le fond- 
de son succès sur ce point repose sur 
la publicité qu’on lui fait et qu’elle se 
procure.

(Le Monde Ouvrirer)

LA SEMAINE DE CINQ JOURS

Aux Etats-Unis, un capitaliste se 
fit l’initiateur de la semaine de cinq 
jours dans l’industrie et on ne peut 
pas insinuer que c’est un irréfléchi; 
car, il faut bien se rappeler que cet 
industriel est parvenu à tourner en 
profits des déficits continuels et suc
cessifs de certaine exploitations ferro
viaires, et qu’il fit un succès de son 
industrie de l’automobile populaire..

(Le Canada)

LA SPECULATION

La signification du mot est: étude
théorique des valeurs. Cela veut dire 
qu’un capitaliste, voyant qu’une valeur 
peut s’acheter bon marché à un en
droit et se revendre plus cher à un 
autre, en profite pour grossir son ca
pital en spéculant . S’il ne se trom
pe pas, tout va bien, mais rares sont 
ceux qui ne se trompent pas.

Le monde a connu des périodes de 
spéculations frénétiques. Quand Law 
a inventé le papier monaie et l’a in
troduit en France, une vague de spé
culation immense a traversé le pays. 
Tout le monde devenait millionnaire.... 
sur le papier, mais est ensuite venue 
la débâcle désastreuse pour tous et 
en particulier pour le trésor du pays.

Actuellement, au Canada, la spé
culation s’étend pour ainsi dire à tou
tes les classes de la société. Des jéu- 
gens gagnent vingt-cinq ou trente 
dollars par semaine, spéculent sur 
des actions qui, trop souvent, n’ont 
aucune valeur réelle.

Le voyage
du Souvenir

Les anciens combattants canadiens 
visiteront lès champs de ba

taille de France.

■ Les années ont passé depuis la 
guerre, mais le souvenir de ces jours 
sombres quoique glorieux est encore 
vivace dans l’esprit des anciens 
combattants. Rentrés dans leurs 
foyers après cette longue épopée, 
ils se sont remis au travail; quel
ques uns ont créé de nouveaux foyer 
où régnent le bonheur et la prôspé- 
rité. Si la pensée leur est souvent 
venue de revoir un jour ces endroits 
où ils ont vécu des dures années de 
la Grande Guerre, la période' insta
ble ou problématique d’après-guerre 
ne leur a pas encore permis de réa
liser ce rêve, cher à chacun d’eux.

L’Agence des Voyage Hone a 
pris l’initiative d’organiser ce voya
ge pour l’été 1928, spécialement à 
l’intention des soldats et officiers 
canadiens et de leurs familles, et 
aussi des parents et amis des com
battants tombés si héroïquement 
dans les plaines des Flandres ou en 
terre de France.

Le départ de ceux qui participe
ront à cette excursion, qui portera 
le nom de “Vo.ydge du Souvenir”, 
aura lieu de Montréal, le 13 juillet, 
à bord du “Duchess of Bedford”, 
l’un des nouveaux paquebots à dus
se cabine que la Compagnie du Pa
cifique Canadien mettra cette an
née sur la route du Saint-Laurant. 
Le retour au Canada s'effectuera à 
bord du “Montroyal”, autre luxueux 1 
navire du Pacifique Canadien.

Le but principal de cette tournée 
sera la visite d^s champs de bataille 
de Belgique -et de France,' qui se 
fera exclusivement dans de mo.der- 
nes et luxueux autocars ; le parcours 
dans - cette région a été étudié en 
vue d’inclure surtout les/points se

Remèdes sans effets. Cas semblable. Pilules Rouges, Toujours à sa disposition.

“Je me suis mariée jeune, les maternités 
qui se sont succédé fréquentes, ont chaque 
jour amoindri mes forces. Cependant, il- 
me fallait quandmêmeprendre soindemes 
enfants et faire les travaux du ménage 
malgré de gros maux de tête, une diges
tion fatigante, des étourdissements, des 
palpitations qui m’empêchaient de res
pirer. Les médecins qui m’avaient trai
tée déclaraient que ma condition pouvait

Il n’y a sûrement pas de meilleur re 
mède pour les femn^es, de tout âge, ex 
tout temps, dans les cas de: 

Anémie, 
Chlorose, 
Perte d’appétit, 
Faiblesse d’estomac. 
Mauvaise circulation. 
Troubles nerveux. 
Maux de tête, 
Irrégularités, 
Douleurs internes,

difficilement s’améliorer sous les circonstances. 
Aussi leurs remèdes étaient-ils restés sans effet. 
Un jour, en lisant le journal, mon attention fut 
attirée par le portrqit et le témoignage d’une fem
me dont le cas avait été semblable au mien et qui 
avait recouvré ses forces et sa santé par l’emploi 
des Pilles Rouges. Je me suis tout de suite pro
curé ce remède et j’en ai pris régulièrement du
rant plusieurs mois. Je me trouvais bien alors, 
forte, courageuse et capable de travailler autant 
qu’il le fallait. Depuis j ’ai pris des Pilules Rouges 
de temps en temps, spécialement quand j’étais en
ceinte; c’est un remède que je garde toujours à 
ma disposition’’.. Mme Trefflé Ayotte, Grand’- 
Mère, (Saint-Maurice), P;Q.

PILULES ROUGES

Troubles du retour d’age.

CONSULTATIONS GRATUITES—Les.femmes qui désirent con 
sulter nos médecins peuvent- le faire toits les j.ôjH 
de 9 heures du matin à 8 heures du soir,, (êxceptele 
dimanches et jours de fêtes religieuses) à nos DV 
reaux, No 1570, rue St-Denis. Quecellesquine 
vent y venir, nous écrivent tous les détails de len^ 
maladie et si, après avoir minutieusement étudi 
leur cas, nos médecins jugent la maladie trop séri eu 
se, ils indiqueront à chacune le meilleur médêcir d 
sa localité pour nous aider à la soigner.. Voilà d jn 
pour toutes un moyen économique et certain-de s 
traiter. , fj'
Protégez-voaa en exigeant les véritables PU aies Rou^ ir«:

Prix partout ou par la poste, 50 sous;la boite. I
3 boites, ÿl-.25, .6 boites, $2,50^

Cie Chimique Franco-Amêrieaineî Liée.
1570. rue St-Denis. WqQ

Freins sur les 
4 roues

Amortisseurs 
Lovejoy

Nouvelles carrosseries Fisher 
Nouvelle tête de cylindres GMR 

Nouvelle pompe à gwTnîîn» 
Nouvelle ventilation du carter 

Nouveau carburateur 
Nouveau radiateur ■ circulation 

croisée 
Nouveau thermostat 

' Nouveau tablier d'instruments 
. Nouvelle serrure combinée 

Nouvel indicateur de niveau de 
gazoline sur tablier x

Nouveau phare d’arrêt '

E
XAMINIEZ, les principaux points que vous prenez d’abord 

en considération lorsqu’il s’agît de l’achat d’un auto: 
beauté, performance, souplesse, sécurité, facilité de conduit^ 

efficacité, économie!
Le Nouveau Pontiac Six de Série remplit toutes ces conditions 
dans une mesure qui dépasse même l’attente des plus erigeantt. 
En voici les raisono—
Puissant moteur à six cylindres, avec nouvelle tête de cjdindres 
GMR qui assure une compression âevée, peu importe le type du 
carburant.
Gros freins à l’action douce et énergique; amortisseurs Lovejoy 
gï*1 ®bmb,ent l®8 effets des chocs; magnifiques carrosseries 
Fisher avec harmonieux capitonnage et luxueux aménagement 
intérieur; couleurs charmantes à l’extérieur comme à l’mtérienr 
Robustesse et efficacité de fonctionnement éprouvées sur lea 
pistes d’essai de la General Motors.
Comme question de fait, le Nouveau Pontiac Six de Sérié vous 
offre une surabondance dé toutes les qualités essentielles . . . 
et a un prix si bas qu’il en est vraiment étonnant. P-14.4-2BBF 
CoiwnJtez votre distributeur sur le Mode de Paiement

umère GMJi.C. qui vous facilitera votre achat.

PONTWC SIX
Zleôei'ie

H. MILOT • -
GARAGE MONTPLAISIR

‘1

PRODUIT DE LA GENERAL MOTORS OF CANADA, LIMITED
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SPORT
TUNNEY ET HEENEY VONT 
f BOXER LE 26 JUILLET
Tout semble indiquer que ces deux hommes se disputeront 
|E£ < le championnat poids lourd de la bexe.au cours de 

_ l’été. — Une garantie de $500,000 ppur Tunney. — 
_ Différentes opinions.

‘ COMBÀT A NEW-YORK x
La déclaration faite récemment à 

Miami Beach, .Floride, par Tex 
Rickard, annonçant que Tom 
Heeney sera l’adversaire de Gene 
Tunney dans une batalle de cham
pionnat poids-lourd, à New-York ou 
en Angleterre, règle pratiquement 
toutes les questions, excepté celle de 
la date, écrit James-P. Dawson, du 

। j “New-York Times”. Le dernier dé
tail suscite encore de l’intérêt, mais 
il appert que le match sera disputé 

1 le 26 juillet, au stade des Yankees. 
। ,• Plusieurs indices permettent de 
, : choisir la date en question, ainsi que 
1 le stade des champions de la ligue 
î'Aanéricaine de baseball. On consi- 
idère généralement que Rickard 

: n’est pas sérieux avec son histoire 
1 de Londres et que cette déclaration 
. । fait partie de la campagne ordinai- 

re de publicité. Il est connu que 
le promoteur favorisera New-York, 
•où il n’y «a pas eu dé bataille de 
championnat depuis trois ans et 

‘ qu’il y a un bon site dans la métro- 
1 ipo.le américaine, soit le stade des 
/ Yankees. -

' On ' vient ' d’apprendre* qu’une 
'clause-d’un contrat de RickarJ sti- 

• pule qu’une bataille de champion- 
I nat poids-lourd organisée par lui 
l'doit être disputée à cet endroit si 

elle a lieu à New-York. Les Yan- 
• kees seront sur la route le 4 juillet, 
mais si Rickard s’en tient Aux pré
cédents, il ne choisira pas cette date 
'parce que nombre de personnes quit
tent la ville à l’occasion de la fête 
nationale américaine. Les Yankees 
Retournent ensuite à leur parc pour 
ÿ rester jusqu’au 22 juillet. Les 
iates libres ensuite sont celles du 
23 juillet au 11 août.

j Rickkard parait avoir un faible 
j pour le jeudi lorsqu’il s’agit d’une 
। grande bataille en plein air. Alors, 

a meilleure date entre le 23 juillet 
j ît le J1 août, le jeudi est le 26 juil- 
b et. Le promoteur ne songe jamais

au tnois d’août parce: que les ama
teurs se rendent à Saratoga pour 
les courses de chevaux. Si Rickard 
ignorait ce détail, il choisirait le 2 
ou le 9 août.

On peut accomoder 100,000 per
sonnes au stade des Yankkees. Il 
serait facile d’ajouter dé nouveaux 
sjèges. Rickard peut vendre ses bil
lets jusqu’à $40, vu la'récente dé
cision qui dit que la commission ne 
peut légalement pas fixer à $27.50 
le prix des coupons.

Rickard a dit qq^il ferait de l’ar
gent si la bataille rapporte $1,000,- 
000. L’opinion générale est que ce 
chiffre représente le maximun de 
la recette pour un combat entre 
Heeney et Tunney._A moins que le 
champion fasse des concessions, le 
promoteur bouclera son budjet avec 
une recette de $700,000. Il doit ac
tuellement lui garantir $500,000. 
On est conservateur en estimant à 
$100,000 la part de Heeney, étant 
donné que Tunney a reçu $200,000 
comme aspirant à Philadelphie en 
1926.

Nul doute que la- commission a- 
thlétique aceptera la bataille.

En apprenant le choix de Heeney, 
lé président de cette commission, 
James-A. Farley a exprimé l’opi
nion que sa commission n’aura pas 
d’objection à ce que le champion 
défende son titre contre le pugilis
te néo-zélandais. Le commissaire 
William Muldoon a dit la même 
chose.

—“C’est bien”, a-t-il déclaré lors
qu’on lui a communiqué là nouvelle 
par téléphone à sa résidence dePur- 
chase, N .-Y., “Heeney est un bon 
homme. Maintenant lés autres 
poids-lourds peuvent boxer entre- 
eux. Il y a nombre de figurants et 
il peut y avoir beaucoup de 
matchs”. ,

Le choix de Heeney est considé
ré comme une capitulation de Rie-’

kard devant Tunney. Il appert 
que le champion aurait fait des me
naces au promoteur l’^hiver dernier, 
alors que les relations entre les 
deux hommes étaient un peu ten
dues.’ Tunney aurait déclaré qu’il 
aurait "certainement quelque chose 
à dire lorsque le temps viendrait de 
défendre son titre et de désigner son 
adversaire”. Dernièrement, l’organi
sateur Jess McMahon disait à Char
les-J. Harvey, le gérant de Heeney 
que ce dernier devait se battre con
tre Johnny Riskô, de Cleveland, a- 
vant de se mesurer au champion. 
Tunney avait pratiquement choisi le 
Néo-Zélandais. Au lendemain de la 
bataille que Heeney gagna contre 
Jack Sharkey, le 13 janvier, au 
Madison Square Garden, il s’était 
prononcé en faveur du vainqueur. 
Le premier mars, quand Heeney tri
ompha de Jack Delaney il dit que 
Tom était le plus sérieux aspirant 
.au titre.

Rickard a tenu aussi longtemps 
que possible contre Tunney. Ce 
n’est pas un secret pour personne. 
Tex ne croit pas que Tom soit un 
bon aspirant. Il ne le considère pas 
comme une attraction au point de 
vue financier. On dit qu’il aurait 
préféré Risko, qui a défait Sharkey, 
le 12 mars. Les événements l’ont 
fait changer d’opinion. j

Une bataille entre Tunney et 
Heeney mettra aux prises l’habile
té et la force. Le champion s’est 
montré très habile, pricipalement 
contre Jack Dempsey, Heeney a la 
force pour lui. Il peut encaisser 
des coups et il est très courageux; 
Cependant, Tunney est un favori. 
On sait qu’il ne craint rien dans le 
rond.

Heeney est-un gaillard de. 195 
livres. Bâti en hercule, ses bras 
sont courts et ses muscles’'sont so
lides. Il est peu scientifique, s’il 
possède un peu de science. Son fort, 
c’èst de tenir constamment tête à 
son adversaire, soit qu’il boxe de 
près ou de loin.

Heeney a montré ce qu’il peut 
faire contre Risko, Delaney, Paoli- 
no et Maloney. A moins qu’il ne; 
change son jeu en s’entraînant, il 
aura à batailler chaudement et de 
près contre Tunney, car ce der
nier frappe rudement dans les corps 
à corps.-’’

Le ‘‘Néo-Zélandais est actuelle- 
à Londres. On présume qu’il sera 
invité bientôt à se rendre aux Etats- 
Unis.

Dans le sport
Sabin Carr, de Yale détient le re

cord du saut à la perche, avec un 
saut remarquable de 14 pieds 1 
pouce.

“Jumbo” Elliott, lanceur du 
Broklyn est un des plus lourds dans 
les grandes ligues, il pèse 135 livres.

* * *
Les chevaux de courses sont plus 

rapides aujourd’hui que dans le 
bon vieux temps. En 1895, le re
cord du demi mille était 47 secon
des; aujourd’hui il est de 46 1-5 se
condes une différence appréciable.

* * *
Napoléon Lajoie, étoile de Cleve

land, fut champion frappeur de la 
ligue Américaine à quatre reprises 
dont trois fois‘de suite. En 1901, 
il menait la ronde avec 405; en 
1903, il fit 355; en 1904, 338; en 
1925, 329.

♦ ♦ »
Tommy Sewell, frère de Joe Se- 

well, des Indians, n’a pas eu de suc
cès dans les majeures et il est re
tourné aux petits circuits où il tra
vaillera cette année sous le contrôle 
des Cubs.

* * *
L’association de tennis de Wim- 

bledon qui avait 3,300 billets de sai
son à vendre a reçu 14,500 deman
des. Les grands tournois interna
tionaux suscitent un intérêt tou
jours grandissant.

. * * »
La ligue de baseball de la Cité 

de Montréal s’est assuré le droit de 
jouer certaines parties au stade du 
club Montréal, lorsque celui-ci joue
ra, en dehors" de la ville.

Harry Greb a pris part à 250 
combats au cours de son honorable 
carrière. Il décrocha aussi deux ti
tres: ceux de poids-moyen et de mi- 
lourd.

Johnny Kilbane fut le premier 
détenteur du titre poids-plume 
quand le poids de cette catégorie é- 
tait de 122 livres. Le poids actuel 
est dé 126 livres.

LA COUPE STANLEY PASSE AUX 
MAINS DES RANGERS DE HY.

Les équipiers du colonel Hammond se sont assuré la pos
session de ce fameux trophée en triomphant des Ma- 
roon dains la cinquième partie de la série mondiale.
\ L’HISTORIQUE DE CETTE COUPE

La Coupe Stanley, emblème, du 
championnat mondial du hockey, 
passera la ligne quarante-cinquiè
me pour aller orner les bureaux' du 
Colonel Hammond, au Madison 
Square Garden, car ce magnifique 
trophée a été gagné par les Rangers 
de New-York qui ont vaincu le 
Montréal dans une série mémorable 
de cinq parties disputées âu Forum. 
Les Rangers ont remporté trois des 
cinq parties et seront détenteurs de 
la coupe pour une année.

La Coupe Stanley, emblème du 
championnat mondial du hockey 
professionnel, fut donnée à la Ama
teur Hockey Association of Canada 
en 1893 par le défunt lord Stanley 
of Preston, alors gouverneur géné
ral. comme un trophée challenge à

ties de baseball sont déjà des ex
hibitions d’une respectable longueur 
et, à priori, quand il y a “double- 
header”, les spectateurs sont expo
sés à rentrer tard dans leur foyer. 
Il faut donc contribuer à émonder 
ce jeu de tout ce qui peut le prolon
ger”.

Course Canadienne
La saison de la Canadian Racing 

Association commencera le 19 mai 
pour se terminer le 21 juillet. Voi
ci le programme: 19 au 26 mai, à 
Woodbine; 28 . mai au 4 juin, à 
Thorniliffe; 6 au 13 juin, à Con- 
naught Park; 16 an 23 juin, à Blue 
Bonnets ; 25 juin au 2 juillet, à Ha- 
milton; 4 au 11 juillet, à Niagara 
Falls; 14 au 21 juillet, à Dorval.

Les Anglais ont'été surpris et ils 
se sont montrés sceptiques quand 
Rickard a annoncé que le combat 
pourrait avoir liep outre-mer. Le 
projet sourirait à Londres, mais on 
doute fort qu’il soit possible de ré-

BB

îa Plus Grande Valeur du Monde
et le PLUS FORT VENDEUR de tous les Six

Thetford dans la ligne 
Québec-District

Les directeurs de la ligue de base
ball Québec-District ont accepté le 
Thetford-Mines, refusé le La Tu- 
que et procédé à l’élection de leurs 
officiers au cours d’une longue as
semblé tenue à la résidence du se
crétaire, récemment. Le président 
W.-J. Walsh et le secrétaire R.-E. 
Lépine ont été réélus respective
ment président et secrétaire-tréso
rier. M. Arthur Chandonnet, de 
Lévis, a été élu vice-président.

Le vétéran Frank Giguère agis
sait comme président d’élections. 
Les directeurs du Canadiens et du 
Napoléon seront A. Souland et J. 
Lacombe. Les autres directeurs se
ront désignés plus tard.

Le Canadien garde ses 
joueurs dit Dandurand

“Les Canadiens ne vendront au
cun de leurs joueurs”, a dit Léo 
Dandurand, lors d’un banquet of
fert à l’équipe canadienne française. 
“H n’y a pas d’argent pour les ache
ter. Vous entendrez dire que les 
Rangers ont offert $50,000 pour 
Howie Morenz et que d’autres clubs 
ont offert de pareilles sommes pour 
d’autres joueurs. En autant que les 
Rangers et Morenz sont concernés^- 
il" n’y a pas de marché. Les Cana
diens garderont leurs hommes' pour 
la prochaine saison”.

Le plus grand vendeur du monde en fait 
de chars 6 cylindres est devenu l’accom
plissement de l’Essex, simplement à cause 
de son mérite.
Tous les records de vente des 6 cylindres 
sont balayés partout, dans la réception en
thousiaste accordée au nouvel Essex-Su- 
per-Six. Plusieurs communes rapportent 
100%,, 200% et même 300% d’augmen
tation sur les ventes pour la période cor
respondante de l’an dernier laquelle ■avait 
été lè record de tous les temps pour 
l’Essex.
Plus fort en pouvoir, plus mobile, dans 
toutes les performances, plus spacieux et 
plus beau que jamais le nouvel Essex- 
Super-Six a glorieusement gagné sa plus 
riche récompense et même une plus gran
de popularité que son prodécesseur.
Son moteur Super-Six exclusif, à haute 
compression, convertit les pertes de cha
leur en pouvoir, développe le plus grand 
pouvoir par pouce cube de déplacement 
du piston de tous les moteurs connus du 
monde entier.
De toutes les manières le nouvel Essex- 
Super-Six est construit dans son moteur 
afin dé baisser le coût de l’opération et dû 
maintien. '■
Et lés mille propriétaires augmentant 
toujours, obtenant des mille milles de ser
vice donne la preuve la plus éclatante des 
qualités qui vous plairont à votre pre

mière promenade et qui dureront aussi 
longtemps- qu’il brillera.

Système condamnable
“Le président David, dans son 

discours au banquet du Canadien, 
ne s’est pas gêné de critiquer sévè
rement le système en vigueur dans 
la Ligue de Hockey Nationale pour 
décider du championnat mondial”, 
écrit X.-E. Narbonne, du “Devoir”. 
M. David favorise une série de dé

tail entre le club champion de la 
section canadienne et le dub finis- 
sant en première place dans la di
vision américaine comme la chose se 
pratique dans le baseball des ligues 
majeures et soulignons en passant 
que la majorité des convives ont ap
prouvé le système suggéré par le 
président du Canadien, système'que 
nous avons nous-même préconisé il 
y a plus d’un mois”.

Règlement sage
Le reglement que la ligue de 

baseball Américaine vient d’adop
ter à l’effet que les lanceurs n’au
ront pas le privilège, à l’avenir, de 
garder une balle dans leurs mains 
plus de 20 secondes, rencontre l’ap
probation générale”, dit Horace La- 
vigne, de la “Patrie”. “Les par-

Simple, Compacte, 
Convenable

1. Contrôle de la lumière — 2. Bouton de la sirène 
3. Prise d’air — 4. Fermeture du radiateur

45. Démarreur — 6. Serrure électrique
7. Indicateur à gazoline — 8. Fermeture de la 

prise d’air.

Cette très jolie planche Essex est finie d'ébène, 
assemblant sous une lumière Indirecte mètres, 
indicateurs, etc. Position assise très reposante 

et convenable. L'opération très facile 
et & proximité de tous les contrôles .
Vous assure le plus grand con- 
/ fort possible.

COUPE . . . . $900. (Siège d’urgence $35. en plus) 
COACH . $885. SEDAN (4 portes) . $900.

Prix f. a. b. Windsor, Taxes en plus

L’acheteur peut-T)ayer pour son char sur son 
revenu aux plus bas taux d’intérêt, service 

et assurance.

ES S EX SuperSix
GARAGE WATKINS

11 rue du Couvent DRUMMONDVILLE, QUE.

unir assez de monde pour que l’af
faire soit payante. II n’y a pas suf
fisamment d’amateurs pour offrir 
une bourse considérable comme aux 
Etats-Unis. De plus, les taxes ré
duiraient considérablement là re
cette.

Les amateurs Se rappellent que 
la plus intéressante bataille inter
nationale de ce genre en Angleterre 
fut le combat qui mit aux prises 
Tom Gibbons et Jack Bloomfield, 
en août 1924, au stade Wembley. 
Au point de vue financer, ce fut un 
fiaco. Les promoteurs, perdirent 
environs $60,000. Gibbons reçut 
$12,000 seulement, -bien qu’on lui 
eut garanti $50,000. Bloomfield ne 
reçut probablement rien. Rickard a 
promis au moins $525,000 à Tunney 
pour se battre en 1928.

—“Tout ce que j’ai à dire c’est 
que Tunney apprendra que je sais 
batailler”, a déclaré Tom Heeney 
à Paris lorsqu’il appris que Ric
kard l’avait désigné pour se mesu- 
mer, qui l’accompagnait, a prédit 
rer au champion. Barnard Morti- 
que le Néo-Zélandais gagnera par 
“knoçkout”.' Il cite le record de 
Heeney et prétend que Tunney a 
fait peu de chose en ces dernières 
années. Rickard aurait signé un 
et il aurait la haute main sur le 
contrat de dèux ans avec Heeney 
champion et l’aspirant pour l’an
née 1929. |

Delaney rencontrera 
le cognenr Longhran

Jack Delaney, l’ancien champion 
mi-lourd du monde qui veut rentrer 
dans cette catégorie, après avoir é- 
chôué dans les cercles poids-lourds,

Tel: 89

être disputé et conservé par les 
champions des ligues seniors recon
nues dans ce temps-là, un seul 
match étant nécessaire pour lécider 
des vainqueurs.

Les premiers détenteurs de la 
coupe furent les équipiers de la 
Montreal Amateur Athletic Associa
tion, champions de la Amateur 
Hockey Association of Canada, en 
Ï893r De 1893 à 1898, les con
cours pour la coupe consistaient en 
parties simples, des ^sudden death 
ffames” comme on dit généralement 
en termes sportifs. En 1899, on 
inaugura le système de la série deux 
dans trois, et la requête en fut for
mulée aux., fidéi-commissaires par 
les Victoria de Montréal et les Vic
toria de Winnipeg.

devra s’attaquer à Tommy Lough- 
ran, de Philadelphie, s’il veut être 
pris sérieusement par les critiques.

On parle depuis quelque temps, 
d’un match entre ces deux hommes, 
mais il y a tout lieu de croire qiïe 
l’affaire ne se bâclera pas cet été, à 
cause de l’attitude du gérant de De
laney. On espère cependant, que ce 
monsieur applanira ses difficultés 
àvec Rickard afin que soit tranchée 
le plus tôt possible la question de 
suprématie chez les mi-lourds.

La vie religieuse apporte une 
sécurité, fournit de tels secours, 
curé des consolations si hautes
sans des renoncements exceptionnels 
et des croix pesantes, elle serait déjà 
le vestibule du ciel.—

Elisabeth Leseur.
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Boisvert, Enrg,Aimé
Drummondville, Que.
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LA CI&É.W.GIŒeTTLTEË
TORONTO MONTREAL CjUEBEÇv

Service jour et nuit

DOMINION TAXI
Lucien Lachapelle, prop.

Ecurie de louage, carosses simples et doubles pour 
mariages, baptêmes, etc.

Voitures à la disposition des voyageurs.
Coin Lindsay et St-Jean Drummondville

23-1-8-15

CANADIEN NATIONAL
MONTREAL - TORONTO

Service de trains quittant Montréal à 10 h. A. M. 
7 h. 30 P. M. et 11 h. P. M., tous les jours, aussi à midi 
et trente, sauf le dimanche, et 10 h. P. M., sauf le sa
medi.

Voitures de première et wagons-salons aux trains 
du jour ^voitures de première et wagons-lits aux trains 
dé nuit.

MONTREAL - DETROIT - CHICAGO
Service de trains quittant Montréal à 10 h. A. M., 

et 11 h. P. M., tous les jours et midi et trente, sauf le 
dimanche.

Voitures de première et wagons-lits directs pour 
Chicago et voitures de première, ainsi que wagons-sa-. 
loins pour Détroit, au train de 10 h. A. M. Voitures 
de première et wagons-lits directs pour- Chicago aux 
trains de midi et trente et de 11 h. P. M.,- pour Buffa
lo, Détroit et Chicago.

MONTREAL - NORTH BAY - WINNIPEC 
SASKATOON-EDMONTON-VANCOUVER
“Le Continental Limited”, train tout d’acier, quit

te Montréal à 10*h. 15 tous les soirs,' pour Ottawa, 
North 'Bay, Cochrane, Winnipeg, Régina, Saskatpon, 
Calgary, Edmonton et Vancouver.

Ce train comporte, entre Montréal et Vancouver, 
des wagons-lits modèles et touristes, ainsi que wagon- 
observatoir à compartiments, muni d’un radio et d’une 
bibliothèque.

Pour plus amples renseignements, réserves, pla
ces, etc. S’adresser à :

S.-A. PINEAU, D. MOULIN,
Chef de gare. Agent de Ville

DRUMMONDVILLE, Que.

Nous demandons à tous nos. lecteurs de la ville de bien vouloir nous «aire 
parvenir les notes locales ou les nouvelles sociales qu’ils aimeraient voir paraître dana 
ces colonnes. En dépit do notre bon vouloir et do l'aide précieuse que nous recevons 
de certaines personnes, Il y a certainement un grand nombre do nouvelles qu'il nous 
est impossible do recueillir et la coopération de nos lecteurs en ce sons serait beau* 
coup appréciée. Mallez-nous uno carte postale, téléphonez-nous ou venez vous-mêmes 
& "LA PAROLE’*. Ces notes seront acceptées jusqu'au mercredi soir pour insertion 

la même semaine.

Mlles Marguerite et Gabrielle 
Beaudoin, de Montréal, ont passé 
la fin de semaine en notre ville, 
chez leur mère, Mme N. Beaudoin.

* * * '
Mlle Fleurette Belleville est al

lée passer ses vacances de Pâques 
à Montréal, chez sa tante, Mme 
Hector Grenier.

* * #
M. Napoléon Garceau, C. R., 

était de passage à Arthabaska, la 
semaine dernière.

* * *
Mme Praxède Côté passe quel

que temps chez sa fille, Mme Al
bert Cloutier, de Manseau.

* * *
M. Vernon-C. Hall, de Montreal, 

était en ville, mardi.
* * *

M. P.-E. Rioux, directeur-gérant 
de “La Parole” passe quelques 
jours à Québec.

* * *
M. Gall, gérant de la Dominion 

Silk Dyein & Finishing Co., est de 
retour d’un voyage aux Etats-Unis. 
Mme Gall et sa fillette qui l’avait 
accompagné .reviendront sous peu.

* * *
M. Osias Geoffroy, de la rue St- 

Jean, est retenue au lit par la ma
ladie.

« * «
/ M. Houle, de Haverhill, Mass., 
est en visite chez sa soeur, Mme 
Ephrem Archambault.

* * *
M. Laurent Belhumeur, étudiant 

àu'collège de Victirbâville, est venu 
passer quelques jours dans sa fa
mille.

* * *
Mlle Mary Garon est actuelle

ment de passage à Waterloo, en vi
site chez son amie, Mlle Cécile Poi
rier.

* * *
Mme Marie-Paule Garceau et son 

fils, Paul, étaient à Montréal, ces 
jours derniers.

Mlle Fleurette Cartier, - de St- 
Guillaume, était de passage en ville, 
mardi.

* * *
Mardi soir se réunissait, au 

Drümmond Club, un groupe d’amis-

pour fêter l’anniversaire de nais
sance de M. E.-R. Tanner, gérant 
de la Banque Canadienne de Com
merce.

Comme gage d’amitié on a pré
senté à M. Tanner une plume, réser
voir et un crayon en or.

Etaient présents: MM. W.-A. 
' Môisan, Joseph Marier, C. R., M. 
l’avocat Blier, de Trois-Rivières, 
M. V. Marceau, d’Arthabaska, M. 
le Dr Garon, M. J.-W. St-Onge, M. 
W. Gall, M. F.-C. Christman, M. 
Aimé Boisvert, M. Vincent Guertin 
et M. J.-C. Duchesne.

Mlle Béatrice Gauthier est allée, 
mardi, assister au mariage de Mlle 
Rosa Gauthier avec M. Ephrem 
Champagne, de La Baie.

Samedi soir, un groupe d’amis se 
sont réunis pour offrir leurs voeux 
à M. Lucien Boisvert, employé du 
Canadien National, qui doit pro
chainement unis sa destinée à Mlle 
Marguerite Millar, de Rock Hill, 
Caroline du Sud.

M. Victor Pépin lut une adresse 
au nom de tous puis présenta une 
bourse substantielle à M. Boisvert. 
Celui-ci remercia vivement ces' amis 
de leur vibrant témoignage d’esti
me.

Etaient présents: MM. Jos. For
tin, Edgar Lafontaine, Victor Pé
pin, Léo Watkins/Dr Maurice La
fontaine, Adélard Martel, Charles 
Poirier, Fred Scharmel, Jos. Lafon
taine, Antoine Niquet, Jack Green- 
spon, M. Cloutier, Arthur Lambert, 
Oscar Timmons, Hervé Dionne, A. 
Rivard, Louis Chagnon, Orner Go- 
din, Sévère René, Léo Tétreault, A. 
St-Laurent, Louis Bouchard, Paul 
Àudet, M. Landry, J.-A. Côté, Hen
ri Marier et Antonio Bourgeois.

M. V. Marceau, d’Arthabaska, est 
en ville pour le terme de la cour 
supérieure.

ETAT CIVIL

Naissances :
;M. et Mme Oscar Lefebvre, une

L’INFORMATION EN 
QUELQUES LIGNES

MESURES BARBARES. — Dans un 
procès aux Etats-Unis, un témoin a 
raconté comment les membres du Ku 
Klux Klan s’y prennent pour se dé
barrasser de leurs ennemis. Un hom
me, dit-il, fut endui de goudron et 
brûlé vifà Terrel, Texas. Le témoin 
dit que 300 à 400 membres de la so
ciété, tous encapuchonnés, étaient 
présents à cette occasion. Un autre 
homme reconnu coupable d’une fau
te contre le Klan subit le supplice 
du goudron et des plumes.

MUSICIEN' a L’HONNEUR. — Un 
jeune Canadien français, M. Wilfrld 
Pelletier, vient d’être créé directeur 
d’orchestre du “Metropolitan Opéra”, 
de New-York. M. Pelletier était as
sistant-directeur depuis quelques an
nées.

LA VARIOLE.—Le service provincial 
d’hygiène a envoyé aux conseils munici
paux de la province une circulaire in
diquant les règlements relatifs à la 
variole. H note que 45 municipali
tés de la province sont infectées à 
des points plus ou moins grands.

DECES DE M. H. BIRKS. — M. 
Henry Birks, le président et le fon
dateur de compagnie qui porte son 
nom est décédé lundi soir à Mont
réal à l’âge de 88 ans. M. Birks était 
né à Montréal en 1840. H est entré 
très jeune dans le commerce de la 
bijouterie.

LES ELECTIONS FRANÇAISES.— 
Le maintien de l’administration de 
Raymond Poincaré qui fut président 
de la France et trois fois premier 
ministre est la principale question 
pour les élections du 22 avril. M. 
Poincaré se présentera devant le peu
ple avec l’appui de MM. Aristide 
Briand, Edouard Herriot et Paul 
Painlevé, les trois hommes qui cau
sèrent sa chute il y a quatre ans. 
Beaucoup de gens pensent que la 
situation est favorable à M. •'Poin
caré, bien qu’elle soit un peu diffé
rente de celle de 1924. Le plus é- 
minent chef politique qui combat 
Poincaré est Léon Blum, chef socia
liste, l’une des plus pittoresques fi
gures de la vie publique. M. Blum 
dit que ‘Texpérience de Poincaré” 
comme il applle la politique financiè
re du premier-ministre, est un suc
cès trompeur et il déclare que tôt ou 
tard, cette politique, conduira au dé
sastre.

Tableau des fluctuations compilé par la maison PAUL-E. OSTIGUY, 
rue St-Denis, 3411, et rue Notre-Dame, 50 ouest, Montréal 

MAIN 8026-8027
La semaine dernière VALEURS Cette semaine
Plus bas Plus haut Plus bas Plus haut

Au “Montréal Curb Market”
37% 37% British American OU 37 38%
31% 33% Canada Cernent . 33% .33%
63 66 Canadian Celanese 64 64
44 46 Dryden Paper 45 46%
48 49% • Foreing Securities 47% 48%
33% ' / 36 General Steel Wares 34 34%
60% 62 ■ Impérial Oil 62% 64%
44 45 International Utilities A 45% 46%
38 39 International Petroleum 39 41%
33 34 McColl Frontenac OU 33% 34%
34.25 40.00 Coast Copper 35.00 35.50
17.50 17.60 Noranda 17.25 17.60

A la Bourse de Montréal
57% 60% Brazilian 59 60%
52% 57% Canada Car o 54% 60
79 87% Dominion Bridge 85 87% z
88% 93% International Nickel 88 91%

43 47% Massey-Harris 43 44%
96% 97% Montreal Power 97 98

121% 125 National Breweries 124% 127%
78 80 Power Corporation 78% 90
89 92% Quebec Power 92% -95
84% 88% Shawinigan 88% 90%

110 115 Wayagamac 110 111
A la Bourse de New-York

84% 87% American Can 83% 87
209 212% Canadian Pacifie 209% 211%

69% 72% Chrysler 70% 72%
188% 199% General Motors 192%- 195%
150% 161 Houston Oil 153% 159
90% 95% Hudson Motor 87% 93%

138% 145% Montgomery Ward 139 144
122% 127% Postum . 123 126%
145% 147% United States Steel 146 151%
84% 87% Victor Talking Machine 83% 8ff

185% 189% Woolworth • 185% 188%

difficile de décider qui avait mérité 
un prix. Aux deux plus avancées, 
Mlles S. Bérard et L. Manseau, 
Mme Millar a donné des certificats 
de compétence en musique jusqu’au 
sixième grade.

Des mentions honorables données 
à Mlles Eddy, St-Onge et Poirier, 
ainsi qu’au jeune Lucien Manseau.

Les petits ont-eu chacun une car
te souvenir, représentant une pho
tographie des grands maîtres. Tous 
les auditeurs ont paru enchantés de 
leur soirée et se sont séparés avec 
l’espoir de revenir l’an prochain 
constater de nouveaux progrès chez 
les jeunes élèves.

Les certificats de compétence et 
les cartes-souvenirs ont été payés 
par Mlle Annette Berthiaume,. qui 
par là, ‘a contribué au succès du ré
cital.

LE MARCHE DES MINES
BEVUE DE LA SEMAINE 

par 
MOUNT Cie Limitée
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fille, baptisée le 14.

M. et Mme Albert Côté, une fille, 
baptisée le 11.

M. et Mme Roméo Côté, un gar
çon, baptisé le 11.

REDUCTIONS SENSATIONNELLES '

204 rue Lindsay

Nous offrons, cette semaine trois spéciaux extraordi
naires qui devraient attirer l’attention.

Ces marchandises sont toutes de belle valeur et dans 
les derniers"stylés à la mode du printemps.

Costumes tailleurs faits de Kasha 
de première qualité, avec doublure 
de'fantaisie de très belle valeur.
Valeur ordinaire à $25.00. Spécial 
pour cette semaine

$16.50
Manteaux en Tweed, Poiret et en 
Kasha pour fillettes de 8 à 16 ans.
Belle valeur à $11.00. Très spécial à

$6.95

Par suite d’influences extérieures, 
particulièrement en raison de la tenue 
de Wall Street, le marché des mines 
continue à montrer superficiellement 
des signes d’incertitude et d’inégalité. 
Cependant on découvre sous roche de 
nombreux indices d’accumulation. Les 
bonnes valeurs sont absorbées tran- 
quillément. De gros intérêts sont sur 
le marché et prennent avantage de 
tout ce qui peut faire paraître bon 

[marché les titres de meilleure classe. 
| Les capitalistes avisés, envisageant les 
développements faits sur les mines, 
semblent être sous l’impression géné
rale qu’un revirement est à la veille 
de se produire sur les valeurs miniè
res. Us affirment que le ton se raf
fermit 'de semaine en semaine. La 
tension du change sur New-York, qui 
limite la spéculation là-bas, est sup
posée devoir ramener avec le temps 
l’attention sur les émissions minières 
canadiennes. Avant que ceci ne se 
déclare clairement, il peut y avoir des 
hauts et des bas sur les titres les plus 
spéculatifs.

Teck-Hughes, dans ces derniers 
jours, a démontré qu’elle n’a rien per
du de son ancien attrait ou de sa fa
veur comme “leader”. En dépassant 
neuf dollars, elle a réjoui le coeur de 
ses nombreux fervants partisans qui 
étaient plutôt désolés de ses longues, 
semaines de déclin. Lake Shore a été 
également en demade, mais pas d'une 
façon aussi extraordinaire.

Au point de vue du spéculateur, 
Barry Holllnger a été intéressante, en 
montant à $1.50 à l’annonce que le mi
nerai avait été recoupé au niveau de 
1125 pieds. Si le minerai maintient | 
ses dimensions et sa valeur, cela cons
tituera un facteur très prometteur 
pour l’avenir de la propriété et un bon 
encouragement pour les autres opéra
teurs du district de Boston Creck 
dans la région de Kirkland Lake. *

Noranda a fourni quelques nouvel
les intéressantes et a été beaucoup 
plus ferme. La confiance semble s’af
firmer à nouveau de plus en plus.

Le rapport aux directeurs de Sher- 
ritt Gordon, publié par le conseil, non 
seulement confirme les faits impor
tants rapportés par des" observateurs 
officieux, mais va encore plus loin. 
Le dernier mot n’a pas encore été dit, 
comme le montrera l’exploration de 
la saison qui s’ouvre.

Les vendeurs de Sudbury Basin, qui 
s’attendaient de jour en jour à un 
rapport d’un nouveau trou de forage 
oubliant que cela prend du temps de 
forer des trous, ont trouvé dés ama
teurs plus patients pour acheter leurs 
titres. Les foreuses à plusieurs cen
taines de pieds des trous de minerai 
sont dans la formation géologique mi
néralisée "et les officiers déclarent que 
ce n’est qu’une question de temps pour 
que le gisement reconnu soit augr 
menté.

Piano: “Fanchonette”, de Don 
Juan; par Thomas Bérard.
Deuxième grade:
Piano: “The Mocker”, Merry Ma- 
king; par Kenneth Foster.

Récitation: “In a dark cave”, 
Bilbro; par K. Foster.

Piano: “Sommer Rose”, Méthode 
de Schmull; par Mlle Suzanne 
Bourbeau.
Troisième grade:

Piano: “Poppies”, Gallups; par 
Berthe Poirier.

Piano: “Sleepy Hollow”, Alcide 
Giroux; par Jeannine St-Onge.

Duo: “Approach of Spring”, C. 
Lindsay; par Mlles Jeannine St- 
Onge et Berthe Poirier.
Quatrième grade:

Piano: “Spanilh Dance”, “Ga
votte” et “Chimes Bells”, McAr- 
thur; par Mlle Mary Eddy.

Chant: “Berceuse de la vie”, Gé- 
rald Lane; par Mlle Lucienne Man
seau.

Duo: “Enticanent”, McArthur; 
par Mme Millar et Mlle Mary 
Eddy.

Piano: “Allegro”, J. Haydn; “In 
Schubert’s Day” et “Summer 
Dawn”; par Lucien Manseau.

■Chant: “Notre Père”, Léon Rin- 
guet; par Lucien Manseau. 
Septième grade:

Piano: “Valse caprice”, R. New- 
land; “Polonaise de Chopin” et 
“Papillon”, Calixte Lavallée; par 
Lucienne Manseau.

Chant: “Pipes of Fairyland”, G. 
Vaughan; par Mlle Lucienne Man
seau.

Piano: “Martha”, Opéra de Flo- 
tow par Sydney; “Valse Arabes
que”, Théo. Lack; et “Rondo Bur
lesque”, F. Kuhleau; par Mlle Si- ’ 
mone Bérard.

Duo final: “Rodeo”, Jackson 
Peabody; par Mlles Lucienne Man
seau et Simone Bérard.

Parmi lés personnes présentes on 
remarquait: Mmes Walter Moisan^ 
P. Boyce, E. Pelletier, A. Bérard, 
M. Robson, J. C. Eddy, W. Elvin. 
Mlles Emma Moulin, Anne-Marie 
Manseau, Jacqueline St-Onge, Rita 
Moisan, ^nn'ette Robins, Juliette 
Leguerrier, Anita Lemaire, Gertru- ; 
de Millar, Annette Bérthiaume. ■ 
MM. Foster, A. Manseau, J. Bour
beau, L. Boisvert et Guy Robins.

Les élèves se sont tellement bien J 
acquittés de leur tâche, qu’il a été

Le livre du' juge Pouliot
Le livre de l’honorable juge Camille 

Pouliot “Québec et l’He d’Orléans” 
qui a été présenté au public il y a 
plus de six mois a partout reçu un ac
cueil très enthousiaste et de toutes 
parts affluent les commentaires les 
plus élogieux.

A notre humble avis, ce livre mérite 
au plus haut point toutes les belles 
et bonnes choses qu’on en a dites. 
C’est en effet une gerbe exquise de sou
venirs historiques, de jolies légendes 
et de descriptions Instructives évo
quant la vie des plus illustres pion
niers des premiers temps de la colo
nie.

Bref, “Québec et l’He d’Orléans” de
vrait enter dans toutes les familles 
et il serait beaucoup à conseiller aux 
commissions scolaires qui sont à la 
veille de faire le choix des livres de 
prix pour les élèves des écoles, de 
donner une attention toute spéciale à 
ce livre qui contient des leçons d’his
toire et des sources de renseignements 
qui apprendront aux enfants à mieux 
connaître et à mieux aimer leur pa
trie.

que ne seront terminées toutes ces 
discussions et la considération de la 
commission conjointe des ingénieurs 
et qu’il serait désirable que les négo
ciations sê continuent parallèlement 
aux travaux des ingénieurs en tant 
que leurs avis et leur secours nous se
raient nécessaires.”

LE COMITE CONSULTATIF

Le rapport du comité consulta
tif canadien considère le projet de la 
canalisation comme faisable au point 
de vue technique. H recommande, au 
cas où le projet serait entrepris, de 
creuser une voie navigable de 27 pieds 
au lieu de. 25 pieds, tel que proposé 
par la Commission conjointe. Le co
mité considère cependant que l’op
portunité de ce projet dépend de la 
solution d’un grand nombre de diffi
cultés financières et économiques et 
de la réconsidération de certains dé
tails techniques sur lesquels les deux 
comités ne sont pas encore d’accord.

Sur ce point, M. Massey .adresse le 
commentaire suivant à M. Kellogg : 
Le secrétaire d’Etat pour les affaires 
extérieures me prie de vous informer 
que le gouvernement dé sa Majesté 
au Canada approuve pleinement les 
conclusions du comité consultatif na
tional.”

MM. Léman et Turgeon, les mem
bres dissidents dans le comité con
sultatifs, soutiennent que ‘le Canada 
ne serait pas bien avisé de partager 
cette entreprise en diverses sections. 
“H ne nous semble pas convenable,” 
observent-il, “que le Canada aban
donne aux Etats-Unis le crédit, la 
responsabilité et l’initiative de déve
lopper les Grands Lacs et' le Saint- 
Laurent en dehors de là province de 
Québec. Ces eaux navigables appar
tenant au Canada comn^ aux Etats- 
Unis peuvent devenir un facteur im
portant dans le développement dés 
provinces de l’Ouest et ne devraient 
pas être abandonnés aux seules atten
tions des Etats-Unis.”

Avis de décès, funérailles, mariages 
fiançailles; ventes à l’encan; avis 
légaux; de faillites, eten etc.

— TEL. 32 —'
------- T A R I F —

Petites Annonces: 2 c. du mot, mon
tant minimum pour une Insertion:-. 
50c. Six insertioni pour le nrfv' 
de cinq.

Avis de décès, de funérailles, de mes-| 
ses, de naissances, de mariages, de. 
nançailles, de services anniversai
re», de remerciements, etc., etc,:» 
50o par insertion selon îa formulé# 
ordinaire. —-rie

Notes commerciales, “Readera”: 2cJ.Î 
du mot; charge minumum: 50c.

Avis d'assemblées, de soirées, dé réu- ■ 
nions de clubs, sociétés ou associa
tions; annonces relatives à des par
ties de cartes, fêtes champêtres, etc. 
etcr caractèra ordinaire du jour- 
nal: 10c. la ligne, le titre y comprisi 
Minimum: 50c.

Avis/d’assemblées, de faillites, de vente 
a 1 encan, de ventes par shérif, de di- ! 
vldendea. etc,: 10c. la ligne.

Cartes d'affaires classifiées: I mois, $^-00* i 
,,p'00’ 6 “oi8» *18.00; un an,.

A VENDRE
Bâtisse en ciment, 7 appartements, 

ainsi que trois lots vacants sur 
rue ; St-Jean. $4,500 pour le tout. 
$2,500 comptant. S’adesser à J. S. 
Macdonald.

LOYER DEMANDE

Loyer moderne de six à sept cham
bres, de préférence dans un bas.

S’adresser à “La Parole Limitée”, 
rue Hériot.

Manteaux cirés pour
très bonne qualité. Valeur 
dinaire de $8.00. Spécial pour 
une semaine

$3.95
Notre assortiment est toujours 
le plus complet en ville.

Nous recevons à chaque semai
ne des nouveaux modèles dé 
confections pour Dames, Mes
sieurs et Enfants.

Siscoe est toujours active grâce aux 
bonnes nouvelles qui arrivent régu
lièrement de la mine. H est hors de 
doute que ce titre va continuer à mon
ter assez rapidement.

Soirée musicale 
chez Mme C. Millar

Lundi soir, le 16 avril, eut lieu un 
joli récital, chez Mme M.-C. Millar, 
donné par les élèves de Mme Mil
lar.

PROGRAMME

Visitez souvent notre magasin, vous y trouverez sûre
ment votre profit.

Toute notre marchandise est absolument garantie et 
nous vous remettrons votre argent si nous noms ne pouvons 
vous satisfaire.

A CREDIT OU COMPTANT, BIENVENUE

LA MAISON MICHEL EL FRERE
|... 204 rue Lindsay, Coin St-Jean

DRUMMONDVILLE, Que. TELEPHONE 184-S-3

Ouverture: “Dance of'The Rose- 
buds”, F. Keats.
1 Duo de piano .par Mlles Simone 
Bérard et Lucienne Manseau.

Chant: “Pâques et printemps”, 
Trojelli; par Mlles Berthe Poirier, 
Jeannine St-Onge, Suzanne Bour
beau, MM. Hector Lerdaire, Lucien 
Manseau, Thomas Bérard et Henri- 
Paul Bérard.
Premier grade:

Théorie: Howard Robson et Ca
therine Elvin. •?

Chant: The Sandman will comme,. 
W. Johnson; chanté par Mlle Ca
therine Elvin.

Tréorie: William Elvin.
"Piano: “Nini et Baby”, first 

waltz, Méthode de Schmull; par M. 
Patsy Moisan. .

Duo: “Polish Dance”, A* Prince; 
par Mlle Lucienne Mansequ et M. 
Lucien Manseau.

Théorie: Hector Lemaire.
Piano: ‘The Smile”, Méthode de 

j Schmull ; par Henri-Paul Bérard.
Chant: “Marching Song”, Left 

Right; par H. Robson, K.. Foster, 
P. Moisan,' W. Ælvin et Mlle Ca
therine Elvin.

Le gouvernement et la...
(Suite de la lere page)

re et Norfolk ont une route des 
grands lacs à l’Atlantique, moins lon
gue que celle du Canada.

Après avoir traité de certains au
tres sujets dans la note canadienne, 
M. Kellogg continue: “J’ai donc l’hon
neur de suggérer que les deux pays 
nomment des commissaires pour dis
cuter conjointement les problèmes 
présentés dans votre note et ceux 
que j’ai présentés en vue de formuler 
un accord approprié à ce sujet”.

Le gouvernement canadien répond 
qu’il partage les vues du comité con
sultatif national suggérant qu’une 
conférence soit tenue entre la section 
canadienne de la Commission conjoin
te et les ingénieurs représentant la 
province d’Ontario. Il parle de diffi
cultés constitutionnelles et de son 
intention de renvoyer à la Cour su
prême la question de la juridiction 
des provinces et du gouvernement fé
déral. Le gouvernement se consultera 
donc avec Québec et Ontario et sera 
alors en mesure de mieux informer 
le gouvernement américain de son at
titude sur les propositions contenues 
dans votre notç.”

Le secrétaire Kellogg ne voit pas 
de raison pourquoi le gouvernement 
ne concorderait pas avec les provin
ces. Et, finalement, il parlé de traité:

“J’ai cependant l’honneur de vous 
suggérer qu’il me semble que le su
jet essentil des négociations du trai
té ne devrait pas être différé tant

Records de venté
dans l’automobile

Voici quels pn,t été les records de 
vente des différentes marques d’au
tomobile durant l’année derniere et 
ceux établis depuis le début de l’ann- 
née:

Marques Position .
1928 1927

Chevolet 1 2
Pontiac 4 10
Buick 5 3
Oakland 12 15
Olsmobile 13 . 13
Cadillac 191 17
La Salle 22
Hudson 10 ii
Essex 2 5
Whippet fi 8
Willys-Knight 18 14
Chrysler 3 4
Dodge 7 6
Studebaker 8 9
Erskine 20 B1
Nash 9 7
Ford 11 1
Lincoln 26 24
Star 15 12
Durant 22
HuianobHe 14 16
Packard 16 18
Graham-Paige 17 19
Reo 21 25
Chandler 23 2fi
Marmon 24
Peerless 25 a
Auburn 27 26
Falcon 28
PierçerArrow 30 27
Jordan 31 28
Gardner 32 \30
Stutz 33 29
Moon 34 22

A VENDRE
Maison à 3 logements à vendre. ' 

S’adresser à 61 rue T3nr1.qR.y_
$1,000,00 A GAGNER

Le tirage du Sédean Chrysler de . 
Lux, ou $1,000.00 en argent, mis .en 
râfle, au profit de IHÔtel-Dieu dé f 
Sherbrooke, aura lieu lé 26 mai pro- ; 
chain.

On peut se procurer des billets âii ; 
prix de $1.00 chacun, ou six pour 
$5.00, en s’adressant à Mlle Em. Cou- 1 
ture, 38 rue Gillespie, Sherbrooke, 
Que.

Prière d’inclure un timbre-poste a- 
vec chaque demande pour le retour 
du, billet.

SPECIALISTE 77T-I

M. Je Dr. Ernest Plante, spééialis- | 
te pour les yeux, les oreilles et là gor
ge sera à Drummondville le 5 mal. |

Comme d’habitude, il aura son bu- î 
reau à la Pharmacie Lafontaine

LOGEMENTS A LOUER !
Beau logis neuf de 5 appartements, ? 

toutes les améliorations modernes, ! 
eau chaude, et. froide.

Un autre logis de 8 appartements, 
mêmes commodités ainsi que cham- 
bre à louer et terrains à vendre dans 
le haut de la ville. *

S’adresser à Ed. F. Rhéàume 32, rue 
Lowring, Drummondville.

OPPORTUNITE
La compagnie de Navigation de 

Drummondville offre en venté un mn- 
gnifique yatch de promenade avec 
lequel, elle a fait fortune. Les action
naires. devront se partager cet actif.

Pour plus amples, reseignements 
adressez-vous à M. Ernest Pinard, gé
rant-général.

A VENDRE
Gros Poêle Electrique, marque 

Hugues ainsi que Laveùse Electrique 
A.B.C., à vendre à bonnes conditions. 
S’adresser à M. Messier, au magasin 
Tétreau, 5, rue Hériot, Drummond
ville.

A VENDRE OU A LOUER
Un magasin avec grand logement, garagè et écu

rie, un des beaux sites de la ville; pourrait être livré 
le 1er mai.

En face du marché.
Coin des rues Hériot et Bérard 

DRUMMONDVILLE
Pour tous renseignements, s’adresser à J.-B. Vin

cent, Casier postal 307, Farnham. ' 12-19-26—p.

Les lignes longues et basses des car
rosseries Fisher du McLaughlin-Buick 
donnent à cet auto, sans que L’on oit 
été obligé de rien saarifier de l’espace 3 
intérieur, un aspect harmonieux et 
agréable. Son capitonnage et son 
luxueux aménagement intérieur lui 
donnent l’aspect d’un petit vivoir 
moderne, tandis que sa performance, 
qui ne le cède en rien à son apparence, 
achève de lui gagner la faveur de la 
femme qui sait discerner les qualités 
qui font la supériorité d’un auto.

T A sûreté d’appréciation qui caractérise les 
femmes lorsqu’il s’agit de la beauté, 

fait que le McLaughlin-Buick est l’auto le 
plus en vogue de sa catégorie auprès des 
damés qui conduisent. _,. â* M-I4-4-286F

Le Mode de Paiement GM.A.C. offre de précieux avantager aux acheteur! 
de voiture; McLaughlin-Bmck.

McMJJGHUN^BUICK
H MILOT

. Garage Montplajsir
QUAND DE MEILLEURS AUTOS SERONT CONSTRUITS —CB SERA PAR McLAUGHLIN-BUICK

A LOUER

Chambre confortable à louer chez I 
R. Alexander, 33, rue Brock, Tél. 118. [ 

j. n. o.

TERRES 
A VENDRE
Deux belles fermes bien plan-, 

ches, pas de pierres, près de la 
station, à quelques milles de la 
prospère ville de Drummond
ville avec maison neuve bien 
finie, granges, étable, porche
rie, hangar et remisé sur cha
que terré ainsi que sucreries et 
roulant. Pour détails s’adres
ser à

Ernest Grégoire
St-Eugène de Grantham, Que.

29-5-12-19-26—p.

»
Montres pour damés et messieurs, 

des valeurs sans comparaison, tra
vail facile pour vous qui désirez cet 
objet de luxe sans aucun déboursé.

Ecrivez sans délais pour informa
tion à

VICTOR ORDER CO.
Box 36 St-Rock de Québec

ST-DAVID d’YAMASKA
Le 1er avril, est décédée à l’âge de 

36 ans, Mme Eugène- Morissette (née 
Louisa Forcier). Elle laisse outre son, 
époux, cinq enfants, son père, sa mè
re et des frères et soeurs. — Son ser
vice eut lieu mercredi, le 4 avril, à 
neuf heures, au milieu d’une nombreu
se assistance. Monsieur le vicaire 
Grenier chantait le service.

—M. et Mme Herman Martin ont 
eu la douleur de perdre leur bébé, 
R^jàne, âgée de 7 mois. Sa sépultu
re eu lieu mercredi, le 4 avril, à 
quatre heures.

—M. Joseph Lauzon, de Claremont, 
N. H., passe quelque temps ici où il 
est à faire des réparations sur ses 
terres.

—Le Notaire et Mme Lemaire ainsi- 
que leur deux enfants, sont allés pas
ser les fêtes de Pâques à La Baie 
et Pierreville.

—M. J. W. Lachapelle est chez son 
père M. B. Lachapelle à St-Françols 
du Lac.

—Mlles Isabelle Joyal, Cécile Lam
bert et démence Phaneuf sont allées 
récemment à St-Hyacinthe voir Soeur 
Yvonne Guilbault, au Noviciat des. 
Soeurs de la Présentation de Marie.

bexe.au
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LA FEMME
Compagne d’esprit de l’homme

SOUS UN BALCON
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N,ous avions projeté de partir à deux heures 
précises pour aller à cette partie de sucre à laquel
le nous étions invitées, mes amies et moi; nous Sa
vions pas prévu cette température inclémente qui 
nous oblige à rester au coin du feu. Heureuse
ment le tour intéressant que prend la conversation 
nous permet de nous moquer un peu de la bise ...

Notre vieille amie, Madame B., s'avise de nous 
parler des “parties de sucre" de son temps (comme 
elle dit) et tous les fronts se dérident.

“Le plus touchant de mes souvenirs, à ce sujet, 
nous dit-elle, remonte bien loin. J'avais cinq ans. 
Mes petites soeurs et moi, nous nous réjouissions 
de voir enfin se faire les préparatifs “des sucres". 
Hélas! U faisait toujours froid, il y avait toujours 
beaucoup de neige, mais de sucre ... point ! Dé
cidément, tout allait mal ! Un matin, pourtant, 
qu'il neigeait à plein ciel, papa dit avec enthousias
me: “De ce coup-là, c'est du sucre qui tombe !" 
Et plusieurs fois, dans ces jours-là, j'entendis les 
voisins redire la même chose: “U tombe du sucre". 
Cela m'entrait mal dans la tête que le sucre pou
vait tomber du ciel... J'avais bien entendu mes 
petites soeurs, qui en étudiant leurs leçons d'His
toire Sainte, parlaient de la manne tombant du 
ciel... Mais, du sucre ... Et je cherchais . . . 
Cette neige-là, “de la grosse neige échevelée" com
me nous disions, elle était donc sucrée ? ... Mys
tère !

“Un jour, certaine que personne ne me voyait, 
je sortis'pour y goûter ! J'attendis qu'il en tom
bât plein ma petite.main tendue. Hélas! elle n'é
tait que froide et fade, cette neige-là, et pas du tout 
sucrée."

—Et je commençai vaguement à comprendre, 
ajouta ma bonne amie, en souriant, qu'il y a bien 
des mystères dans la vie...

Je ne veux. . . point enchaîner 
la femme au ménage ; qu’elle le 
prenne comme un devoir et comme 
un plaisir, rien de mieux; mais que 
ce plaisir ne dégénère pas en manie ; 
qu’ele soit la maîtresse et non la 
servante de la maison ; qu’elle ne soit 
pas seulement la ménagère de l’hom
me, mais encore sa compagne d’es- 

I prit. L’homme fatigué, importuné, 
rentre au logis pour y chercher le 
délassement. Il ne lui faut pas 
seulement un intérieur bien réglé, 
ni même un intérieur orné, il lui faut 
encore un esprit orné. La femme 
ne doit pas oublier qu’elle est la 
joie, le charme, la récréation de là 
famille: le grand principe de la 
politique domestique est de faire 
que son intérieur paraisse au 
mari plus agréable que celui des 
autres. L’agrément est donc en 
quelque sorte un des devoirs de la 
femme. Lors même que l’agrément 
n’aurait par lui-même aucun mérite 
et ajouterait peu de chose à la va
leur de celui qui le possède, il au
rait encore un grand prix par l’in
fluence qu’il exerce sur le bonheur 
des autres. Or, ce qui répand le 
plus de charme sur l’intimité dans 
un ménage, c’est la culture de l’es
prit. . . Je ne dis pas que la fem
me doit chercher a avoir plus d’es
prit que la nature ne lui en a donné: 
le simple naturel vaudra toujours 
mieux qu’une sottise prétentieuse: 
mais je veux qu’elle cultive l’esprit 
qu’elle a. Je ne lui demande pas 
non plus des connaissances profon
des et spéciales, mais une disposi
tion générale à comprendre et à ad
mirer: qu’elle ne fasse pas là dif
férence, si l’on veut, des ordres et 
des styles de l’architecture, qu’elle 
ne connaisse pas l’histoire des di
verses écoles de peinture, ou qu’elle 
ne prenne point parti pour telle ou 
telle< théorie littéraire, je le veux 
bien, mais qu’elle ne reste pas in
sensible devant un grand monument 
ou un beau tableau: qu’elle puisse 
lire Mme de Sévigné, sans s’ennuy
er, et écouter un tragédie de Racine 
sans s’endormir.

P. JANET.
(La -famille)

Passant un soir sous un balcon fleuri. 
J’ai vu tomber sur le chemin flétri, 
La tête en bas, trop lourde pour sa tige- 
J’ai vu tomber dans l’ombre qui voltige 
Devant mes pas, une rose à mes pieds, 
Une rose fraîche aux parfums déliés.

La lune au loin riait silencieuse, 
En prolongeant sur la route songeuse, 
Les corps géants, des arbres endormis, 
Qu’un vent léger balançait en amis. 
Seul au chant doux et plaintif d’une lyre 
D’où l’on ne sait, un coeur s’ouvrait sans dire.

Sous le balcon, de longs temps, je restai. 
Entre mes mains, la rose je montai 
Jusqu’à ma lèvre. Et la rose cerise, 
De sang veinée, attendait que je dise 
Une ballade, un poème attendri 
Au domino sur le balcon fleuri.

Mais tout à coup, montrant so»n grand visage, 
La lune pâle éclaira son image.
Et son bras blanc, où des feux brillaient clair, 
Tendit vers moi, sur les sculptés de fer, 
De longs doigts fins où, mes lèvres frugales 
Dans un baiser, froissèrent des pétales.

La rivière a gonflé, pris son cours habituel, 
Et les glaces s'en vont, terribles, provocantes, 
Se heurter en geignant, se dresser, menaçantes. . . 
Mais l'on verra bientôt la fin de ce duel.

La nature reprend son nouveau rituel, 
Nuance à tout coteau des couleurs châtoyantes. 
Ressuscite gaiement ses grâces dans les sentes, 
Avec l'oiseau, module un hymne mutuel.

La verdure soumet à sa douce magie 
Les bosquets et les prés sortant de léthargie, 
Et le bourgeon tressaille au renouveau serein.

VIVRE SA VIE
La vie, qu’est-ce?.. i
Une course ailée qui nous sépare 

H de l’existence sans fin !
u . Les actes de tendresse, enchaî

nés aux larmes; les soucis reliés 
V à la paix; les heurts attachés aux 

Succès; la confiance unie à la priè- 
b re, font l’élément substantiel de la 
' vie ! Il faut donc relier solidement 
: tous ces pas, sur le tissu, qui seul,

ne sera pas éphémère !
“Vivre sa vie”; c’est suivre la 

| route marquée du doigt de Dieu ! 
“Vivre sa vie”, c’est recueillir le lot 
dû à chacun ! Les joies, sont nuan
cée^ de pleurs, la quiétude, de soucis 

, le succès, de revers ! accepter tout 
cela, c’est vivre ! “Vivre sa vie”, 

j c’est monter vers l’idéal; s’orienter 
Vers l’unique but ! C’est voir s’agiter 
le flot aux jours*d’orage; c’est jouir 
du calme revenu, après la tempête! 
C’est assister à la naissance d’un rê
ve, pour l’ensevelir aussitôt !

“Vivre sa vie”, c’est à l’heure, 
courir parmi les roses de l’insou- 

I ciance, chanter au bocage verdoy- 
I ant;, ç’est plus tard, fouler Te sol 

rocailleux de l’instruction: vouloir 
saisir l’amoureux papillon; et se bri
ser l’aile souvent; . . ; c’est procu
rer le bonheur, à l’image d’un a- 

f'. mour béni, sortir vainqueur des mil
le luttes au tournant de sa vie; 
c’est jouir d’une couronne, par ses 
mains tressée, sourire à la tombe qui 
nous guette ; c’est aller, au terme du 

! séjour passager, chercher là-haut, le 
mérite accumulé heure par heure, 
pour s’éterniser près du Roi Souve
rain.
i Ce vol de la vie, s’il a des dé- 

pSf'rours, n’a qu’un but!
Pour nous guider sûrement au 

port, Dieu nous donne la Barque 
de la Conscience! à elle, le soin de 
diriger les gestes, qui auront écho 
à la voûte éternelle, Ce règne bref, 
rien ne le peut prolonger ; d’ailleurs, 
ce souffle n’est qu’un capital légué ; 
au Prêteur Divin, il nous faut don
ner l’intérêt, eii remèttant la som
me totale, et dans la mesure qu’il 
se montre généreux pour chacun. 
✓Rien n’est à nous!... Le présent 
semble doué appartenir, et encore, 
fl est loin à l’instant !...

HEUREUSE
INFLUENCE DU 

BQN LIVRE
Le bon livre ne se borne pas à 

illuminer les intelligences, il élève, 
il fortifie, il échauffe les coeurs; il 
les arrache à l’égoïsme, à l’exclusi
visme des intérêts purement maté
riels, et il y fait germer l’idée du 
sacrifice, la passion du dévouement, 
l’enthousiasme du beau, les généreu
ses aspirations vers ce qui est noble, 
vers ce qui est bien, vers ce qui pst 
grand.

J’en appelle à vos souvenirs... 
combien de fois ne vous êtes-vous 
pas sentis meilleurs après la lecture 
d’un bon livre? à l’une de ces heures 
d’incertitude intérieure, de lassitude 
morale, qui sont si fréquentes dans 
la vie, vous avez rencontré sur vo
tre route cet ami discret et sûr; 
vous avez ouvert votre oreille à sa 
voix sympathique; et peu à peu 
vous vous êtes senti consolé, af
fermi, animé d’une confiance et 
d’une vaillance nouvelle pour re* 
prendre votre marche parfois bien 
ardue dans le sentier du devoir et 
de l’honneur.

Thomat^hapais..

LE MEILLEUR 
MOMENT

—pour chercher une solution à 
un problème c’est le jour même où 
il se présenté.

—pour mettre fin aux mauvais 
penchants, c’est l’instant même où 
ils se manifestent.

—pour offrir des explications 
c’est l’instant même où l’on a com
mis l’erreur.

—pour présenter des excuses à 
ceux que nous avons offensés sans 
raison c’est sur le champr

—pour expédier une lettre violen
te, c’est deux jours après l’avoir dic
tée.

“Vivre sa vie”, c’est tracer aux 
lignes déjà tracées du doigt Divin, 
les actes qui seront notrç gloire.

“FRAGILE”

L’EDUCATEUR
IDEAL

Etre éducateur c’est au fond être 
créateur d’énergies et polisseur d’â
mes. On a dit avec raison qu’en
seigner c’est faire passer de la vie 
d’une âme dans une autre âme. Et 
l’enseignement n’est qu’un .élément 
dans l’éducation qui atteint l’homme 
dans son être tout; entier pour l’é
lever vers plus de vérité comprise, 
plus de beauté sentie, plus de vertu 
pratiquée.

Pour être éducateur il faut être 
plus et mieux qu’un savant, il faut 
être une âme éprise de la beauté des 
âmes, un coeur aimant, qui se donne 
tout entier sans retour sur soi- 
même, afin de pénétrer dans les; 
jeunes âmes qui s’ouvrent à la vie 
pour y burin eV lés traits dé Jésus- 
Christ, imprégner les coeurs du par
fum des vertus chrétiennes en y je
tant les ferments- évangéliques, et 
orienter fortement les volontés sur 
les voies de l’honneur et du devoir 
en établissant l’Evangile comme ré
glé de la vie dans le fort de la cons
cience.

Pour être éducateur il faut donc 
être apôtre et faire bénéficier les 
autres des ressources dont la Pro
vidence et l’éducation ont enrichi 
son âme. C’est une paternité spi
rituelle qui procure les jouissances 
élevées de la paternité naturelle, 
puisqu’elle permet de créer des âmes 
à son image et à sa ressemblance.

Mgr ROSS.

LA TACHeT
NECESSAIRE

Chacun de nous à besoin de faire 
quelque chose pour autrui, d’être 
pour autrui cause de quelque bien, 
de quelque degré d’être, de quelque 
surplus d’être, si je puis dire, et 
sans cette générosité qui nous fait 
sortir de nous-mêmes et donner no
tre vie à d’autres que nous, nous ne 
sommes pas bien nous-mêmes ; notre 
vie qui ne se 'dépense pas, languit 
et s’use. Nous dépérissons pour a- 
voir voulu enfouir en nous la vie, 
comme un avare son trésor, tandis 
que c'est une source qui se renouvel
le à condition de se. répandre;

Non, il n’y a pas d’individu qui 
n’ait rién à faire en ce monde, rien 
à donner. Homme, on doit se sou
cier de l’humanité, avoir l'ambition । 
de la servir, de lui faire du bien. A 
chacun de travailler à cette oeuvre 
en la manière qui lui est possible, 
qui s’offré ou s’impose à lui, qui lui 
paraît convenir; à chacun de faire 
sa partie dans sa sphère, dans son 
ordre, selon sa vocation et ses moy
ens propres ; mais nul n’a le droit de 
s’en dispenser et'de demeurer de
vant l’humanité souffrante, les bras 
croisés.

Olle-Laprune, 
Le Prix de la vie.

FEVES AU

Herbes, fleurs et rayons, au zéphyr qui chantonne, 
Vite, émaillez les champs si flétris par !automne, 
Pour que d'un beau printemps tout dise le refrain /

Sherbrooke.
SYLVAIN.

AU CLAIR
DE LA LUNE

(A la directrice de Chez Nous)
Au clair de la lune... le poète 

s’en va, inspiré d’un chant nouveau. 
Les cheveux épars, le front nu, l’oeil 
en feu, le coeur bouillonnant, il é- 
coute, recueilli, sa Muse, qui, ins
pirée de la nature sublime à cette 
heure de calme, le transporte aux 
cimes du génie. .. au clair de la 
lune.

Au clair de la lune... étroite
ment liés, s’en vont les amants, ne 
songeant qu’à la minute présente, 
qu’à leur bonheur de ce soir et qu’ils 
voudraient sans fin. A mi voix, ils se 
disent,, en mots tendres et doux, les 
serments éternels, qu’ils échangent 
... au clair de la lune.

Au clair de la lune. . . Court com
me un fou, sous les graqds arbres, 
près de la rive, ou dans les chemins 
creux, pour apaiser et cacher sa 
peine, le coeur meutri qu’un autre 
coeur a trop tôt oublié. En soupirs 
prolongés, en plaintes sourdes, il 
exhale peu à peu “et sa haine et sa 
peine”. . . au clair de la lune.

Au clair de la lune. . . affolé, 
pour se dérober aux humains, pour 
fuir avant le jour le lieu de son 
crime, l’assassin s’en va dans la 
nuit bleu, cachant l’or dérobé, pen
dant que là-bas gît dans un coin 
un pauvre corps mutilé, il s’en va.." 
au clair de la lune.

Au clair, de la lune. . . le moine 
dévot qui n’aime que Dieu, et ne 
vit que pour Lui, chemine à pas 
lents dans les allées du vieux cloî
tre. Tandis que tout dort, que ses 
frères reposent,-lui seul veille ; dans 
un divin colloque avec son Seigneur, 
il sent peu à peu son âme se déga
ger, son coeur se fondre d’amour 
infini, et dans un saint transport, 
il part.. . . il meurt dans une ex
tase. . . au clair de la lune.

EXCELSIOR.
Mars 1928 

-- o——
LA SCIENCE

DU BONHEUR
Là bonté est la volonté constante i 

de faire le bien et le sein de ne lais
ser échapper aucune occàsion de le 
faire. Et le bien, c’est tout ce qui 
peut être utile à quelqu’un, c’est-à- 
dire le rendre meilleur, lui faire 
plaisir et, par là, contribuer à son 
bonheur.

La bonté est la disposition habi
tuelle de mettre son esprit, son 
côeur, ses forces, ses ressources, ses

SA VOIR ECOUTER
t Une des choses qui font que l’on 
trouve si peu de gens qui parais
sent raisonnables et agréables dans 
la conversation, c’est qu’il n’v a 
presque personne qui ne pense plu
tôt à. ce qu’il veut dire qu’à répon
dre précisément à ce qu’on lui dit. 
Les plus habiles et les plus complai
sants se contentent de montrer seu
lement une mine attentive, en même 
temps que l’on voit dans leurs yeux 
et dans leur esprit un. égarement 
pour ce qu’on leur dit, et une préci
pitation pour retourner à ce qu’il 
veulent dire ; au lieu de considérer 

I que c’est un mauvais moyen de plai
re aux autres, et de persuader, que 
de chercher" si fort à se plaire à 
soi-même, et que bien écouter et 
bien répondre est une des plus gran
des perfections qu’on puisse avoir 
dans la conversatioh.

La Rochefoucauld.

CONSEILS
PRATIQUES

Une cuillerée d’huile de ricin 
mise au pied d’une fougère permet
tra à la plante de devenir plus vi
goureuse.

» * *
Quand vous voulez conserver de 

la viande et que vous n’avez pas de 
glace, ehveloppez-la dans un linge 
imbibé de vinaigre. Rinsez avant 
la cuisson.

* *' *
En piquant une épingle dans les 

bouchons des bouteilles contenant 
du poison, vous éviterez une mépri
se fatale.

* * *
Pour donner une apparence de 

neuf à la toile ne la passez pas à 
l’amidon, mais rincez à l’eau bien 
chaude et roulez dans un linge sec. 
Après une demi-heure, repassez avec 
un fer bien chaud.

* ♦ •
Il est plus facile d’enlever les 

écailles d’un poisson en le plongeant 
dans l’eau bouillante durant une mi
nute.

• « »
En mettant une cuillerée de téré

benthine quand vous faites bouillir, 
votre linge blanc, vous contribuerez 
grandement à le faire devenir plus 
blanc.

* « «'
L’empois bouillant donne un meil

leur. résultat si vous y ajoutez du, 
blanc de baleine ou du sel, ou les 
deux, ou un peu de gomme arabique 
dissoute.

« # »
Lorsque vous avez., des fleurs 

coupées, vous êtes peinée de les 
voir bientôt pencher ’la tête et se 
faner. Un bon moyen de les con
server plus longtemps fraîches et 
droites c’est de mettre) un peu d’a
midon dans l’éau. Puis, vous les 
verrez redevenir fraîches et vigou
reuses si vous les mettez tremper 
quelque temps dans de l’eau tiède. 
Les fleurs du genres tulipes ne du
rent que peu de temps si vous les 
mêlez dans un vase avec d’autres 
fleurs.

--------------- o---------------

UN SOIR DE VENT
L’arbre est-il un bon asile aux 

nids pleins de chansons ?... Con
fiants et sûrs, les oiseaux s’y ca
chent. La brise est si bonne en le 
grand feuillage, et l’ombre est plus 
douce aux petits oiselets. . .

Mais un soir de vent est parfois 
cruel. Sans pitié il secoue les. buis
sons, les arbres; sa fureur balaie 
des nids pleins d’espoir, et quand 
vient le jour on voit des cadavres 
d’oiselets, d’oiseaux, joncher le ga
zon.

Bien souvent le coeur, après là- 
tempête, n’est plus qu’un vaste 
champ funéraire, où gisent, morts et 
blessés, les rêves ! Dans un nid inac
cessible aux bourrasques, ils étaient 
pourtant ‘cachés. . ..

Mais, un soir de vent est parfois 
Cruel !

GOUTTE D’EAU.
Le 8 mars 1928. “St-C.,”

La vérité est brève parce qu’elle 
est claire.

Lacordaire,

ICONCOURS 1
Sujets à développer :
a) Ce sont les femmes qui. font et qui défont fi 

maisons.
b) Les découvertes ou inventions de notre siècle, fi 

quelle, d'après vous, rendra le plus de service à l'humanili 
Les réponses, écrites d’un seul côté du papier, et | 

plus lisiblement possible, ne devront pas dépasser 500 motf
Une enveloppe cachetée contenant le pseudonynJ 

avec le nom et l’adresse du concurrent, devra accompagné 
chaque composition.

La même personne pourra concourir sur chacun dt 
sujets; seulement, elle aura soin de choisir un pseudoinym 
différent pour chaque travail.

Adresser tout envoi: Françoise — “La Parole”, j
Drummondville, Qué.

COMME DES
SOEURS

Souffrance et joie s’harmonisent 
à merveille dans la vie du chrétien; 
elles s’entremêlent, et se succèdent 
comme les flots de la mer, qui, tour 
à tour, s’élèvent et s’abaissent. Elles 
vivent ensemble comme des soeurs ; 
la joie est la première née, et quand 
sa soeur vient à disparaître, car 
ele est mortelle, la joie garde d’elle 
un souvenir qui lui devient toujours 
plus cher,'et fera partie fle sa féli
cité rVern^Ue.

Mgr Keppler.

ANECDOTE
SUR CHOPIN

Un jour, Chopin, le grand pianis
te, jouait une de ses' merveilleuses 
polonaises devant la reine d’An
gleterre, entourée de toute sa cour. 
Soudain, Chopin cesse de jouer, é- 
nervé par les conversations que la 
reine tenait avec les dames de sa 
suite. — “La mémoire vous fait dé
faut, M. Chopin? interrrogea la 
reine. —“Madame, répondit le maî-

Quand
vous 
cuisinez

—employez le Lait 
St. Charles et 
goûtez la saveur 
que donne â vos 
plats, sa richesse 
double en crème.

GRATIS-LiVre contenant 85 recéttea 
éprouvées. Ecrivez à la Cie.

688 Borden Limitée, Montréal

Lait St.Chari.es
de

MALHEUR
Pendant que Michel-Ange pei

gnait son fameux tableau-du juge
ment dernier, à la chapelle Sixtine, 
un camérier du Pape, Biaise de 
Casena, avait critiqué’ J’oeuvre de 
l’artiste. Celui-ci pour se venger, 
le peignit avec des oreilles d’âne 
au milieu des damnés et enroulé 
dans les noeuds d’un serpent.

Mgr Biaise, courroucé, s’en fut 
trouver le Pape pour lui demander 
de faire effacer son portrait.

Le Pape lui demanda:
—Où t’a-t-il placé ?
—En enfer, répondit le malheu

reux Biaise. ■
—C’est dommage, répliqua le 

Pontife. S’il t’avait mis en Purga
toire, j’aurais pu faire quelque cho
se pour toi ; mais en enfer, c’est au
tre chose. Tu sais bien que' quand 
on y est, on n’en sort plus.

connaissances acquises ,au service 
de tous. Celui qui est bon semble 
dire à ceux surtout qui vivent avec 
lui: “Sarvez^vous de moi”.

Apprendre à être bon., La bonté 
est la qualité qui nous permet le 
plus de ressembler à Dieu. En 
Dieu, la bonté résumé tous les at
tributs divins ; en nous, la bonté 
suppose presque toutes les autres 
vertus. Dieu est appelé partout et 
par tous le bon Dieu. Noua devrions 
tendre à mériter, avant tous les au
tre titres, celui de BON.

Mgr SYLVAIN.
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précieux

Le bon lait

tre, d’un ton sec, je sais que lors® 
une Majesté parle tout le moni’ 
doit se taire.”

——— ------o--------------- - .1

Pensées Choisies
Si on était plus indulgent, si 

ne frappait pas de ces stupide 
anathèmes les femmes qui étudie® 
celles qui en ont le goût s’y livrt 
raient sans penser qu’elles font m 
chose extraordinaire, et alors, fœ!. 
sent-elles même un petit nombij 
elles communiqueraient une èa 
taine vie à la société. Peut-être 1 
niveau des conversations et di 
idées s'élèverait-il; les choses éli 
vées inspireraient plus d’intéretf 
vraiment, qui pourrait s’en plaù 
dre?'

Mgr DUPANLOM

Voici venir l’époque où la produc
tion du lait va commencer pour les 
uns, augmenter pour les autres et 
devenir général, comme chaque 
printemps, dans toutes nos fermes. 
Les fabriques de beurre et de fro
mage vont rouvrir leur portes et 
celles qui marchent à l’année vont 
augmenter leur approvisionnement 
en lait ou en crème. Les grandes 
laiteries des centre urbains vont 
également plus facilement trouver 
à s’approvisionner chez nous.

Les uns et les autres désirent re
cevoir du lait ou de la crème de la 
meilleure qualité possible. Après 
la grande leçon de l’embargo amé
ricain et les dommages qu’il a occa
sionnés, il n’y à pas de doute que 
.tous vont se montrer plus exigeants 
et plus difficiles sous le rapport de 
la qualité des produits et des soins 
.et attentions donnés à la manipula
tion du lait par les patrons laitiers.

Notre réputation et notre com
merce de produits laitiers ou lait 
en nature sont en jeu, il est donc 
de la plus haute importance que tous 
se donnent la main pour atteindre 
la plus haute perfection possible 
dans la production du lait chez 
nous.-

Les ustensiles servant à la mani
pulation du lait: chaudières, bidons, 
etc., doivent être de fer-blanc bien 
étamé, jamais de tôle galvanisée ni 
de bois. Ils doivent être parfaite
ment lavés et ne recéler aucune 
odeur étrangère. Les ustensiles 
rouillés sont absolument imprbpres 
à recevoir du lait.

Les couloirs doivent être scrupu
leusement propres. Les meilleurs 
sont faits de deux doubles de toile 
fine avec un double de coton ab
sorbant au; centre, lequel est jeté 
après chaque traite, 'alors que la 
toile fine est parfaitement lessivée.

En plus, le lait doit être refroidi 
à une température d’au moins 50 
Farenheit, aussi- rapidement que 
possible après la traite de chaque 
vache, et conservé à cette tempé
rature, à l’abri des mouches, des 
poussières et loin de tout ce qui 
pourrait, par l’odeur, en affecter 
le goût ou l’arôme-

AGRICOLA;
-O-

L’élevage et 
l’alimentation 

des poussins

Presque tous les jours des gens 
demandent si le gouvernement paye 
les frais de déplacement d'une fa
mille qui va s’établir en Abitibi, si 
le gouvernement bâtit les maisons.

Le gouvernement ne fait ni 1 .un 
ni l’autrej

A ceux qui s’établissent sur des 
terres nouvelles, le gouvernement 
vend pour 60 sous l’acre, payable 
en cinq ans, les meilleures terres à 
trèfle, a foin, à légumes de l’Amé
rique. Il fait faire les chemins à 
ses frais,’bâtit les écoles de ces nou
veaux centres, aide pour la construc
tion des écoles-chapelles, des 
beurreries . Quand un groupe de 
colons le demande, il aide pour l’a
chat des vaches laitières. Tous les 

I ans, dans les centres de colonisa
tion, il distribue gratuitement- des 
grains de semence. ' Il va même 
jusqu’à payer un colon pour le fait 
de. résider sur son lot et il lui aide 
généreusement pour le défrichement 
et le labeur qu’il fait sur sa pro
pre ferme.

Mais le gouvernement ne paye 
pas le transport des familles ni ce
lui de leurs effets, il ne bâtit pas 
de maison pour les colons.

On prétend que le gouvernement' 
devrait faire plus pour les colon/.

On à sans doute raison.
Mais il faut aussi que celui gui 

a le privilège, d’établir sa famille 
en partie aux frais du gouverne
ment fasse sa part.

ques considérables. Le sous-sol ren
ferme dés richesses minières à faire 
rêver les plus ambitieux. C’est aussi 
un paradis pour les pêcheurs, et les 
chasseurs.

L’Abitibi est un pays de grande 
activité. On y fait de vastes chan
tiers et de nombreux moulins à 
soies sont en opération. Six mines 
importantes ont été décoùvertes. 
En moins de deux ans deux villes 
miiniières - onfi surgi de la forêt, 
Rouyn et Noranda. Les travaux que 
l’on est présentement à exécuter 
mettront à jour plusieurs autres 
mines importantes et de nouvelles 
villes minières couvriront ce terri
toire. . . Et, peut-être alors se déci
dera-t-on d’exploiter, de manufac
turer chez nous, evec notre main 
d’oeuvre, les richesses de notre sol 
que nous exportons à l'état brut, 
trop souvent.

Ce sera alors la fortune colossa
le pour un pays possédant autant 
de. ressources naturelles.

Hâtons-nous d’ajouter, cepen
dant, que si le sol abitibien est lar- 

i gement minéralisé, que s’il recèle 
des minéraux précieux d’une valeur 
jusqu’ici insoupçonnée, que la mine 
la plus importante, la seule inépui
sable de ce pays de richesses, se» 
trouve dans les six premiers pouces 
de son sol.

Quelle que soit la valeur des mi
nes de ce pays, elles finiront un 
jour par être épuisées.

Bien cultivé, le sol de l’Abitibi 
sera inépuisable.

du sol de la nouvelle paroisse vau
dront mieux, à la longue, que toùtes 
les minés qu’on y pourra découvrir.

Une belle forêt recouvre la plu- 
। part des lots de la région. Un mou
lin a scies sera en opération l’hiver 
prochain. De bons, chemins sont 
déjà construits. On, en ouvrira 
d’autres. Uhe école est bâtie. La 
rivière Harricana qui traverse cette 
paroisse en formation est naviga
ble pour une longue distance.' Les 
mines amèneront nécessairement la 
construction d’un gros village rhini'er

“Les affaires”
Nous avjns reçu la livraison 

d’avril du magazine “Les Affaires . 
Cette nouvelle livraison renferme, 
comme les précédentes, des études 
importantes sur des sujets qui inté
ressent à haut degré tous les hom
mes d’affaires.

Nous signalons entre autres 
“L’exemple d’une bonne vendeuse” 
par JCbuis Ange, professeur à l’E
cole Supérieure de Commerce de 
Paris, collaborateur régulier de la 
revue.

Cette revue èSt indispensable à 
tous ceux-qui sont dans les affaires

à quelque titre que ce soit, du plus 
humble commis au patron, le plus 
averti; Un seul numéro peut valoir 
en idées nouvelles, en conseils, en 
suggestions, le centuple du prix d’a
bonnement. $2.00 par' année, 20 
sous le numéro. 552-554, Première 
Avenue, Québec.

PAROISSE NOUVELLE

dans la paroisse même, 
marché idéal pour les 
de la paroisse.

Il ne manqbe plus

Ce sera un 
cultivateurs

rsaintenant
qu’une centaine de bo:_ue familles 
de cultivateurs pour faite cette pa
roisse nouvelle l’une des paroisses 
les plus belles de la province.

Que les Canadiens qui ont des 
enfants' à établir, que ceux surtout 
qui songent à émigrer parce que 
chez eux les terres sont trop chères, 
s’adressent de suite au Service de

Colonisation, Cheminde fer Natio
nal du Canada, Montréal, Que., 
pour avoir des renseignements ad- 
ditionels sur cette paroisse nouvelle, 
ou tout autre centre de colonisation, 
au Canada.

Qu’ils se rappellent surtout, que, 
quand bien même pour cela il faut 
travailler fort, économiser pendant 
quelques années, mieux vaut vivre 
dans l’abondance chez soi que de 
chercher vainement du travail à 
l’étranger.

J. E. LAFONCE.

GraM

INDICATEUR PROFESSIONNEL
—----------------------- llll----- ------------- !------------

Nap. Garceau, C. R.
G. Ringuet, C. R.

GARCEAU &RINGUET
AVOCATS

28 RUÉ HERIOT Tél. 82
Bâtisse de L’Union St-Joseph

Druniïiiondville, Que.

Téléphone 111
Heures: 9 hrs a. m. â 9 hrs p. m. 

Extraction des dents sans douleurs 
DOCTEUR

M. Lafontaine, L. C. D.
Chirurgien-Dentiste 
Méthodes Modernes

94 RUE HERIOT, 
DRUMMONDVILLE, Qué.

J.-Henri HOUDE & J.-Emery HOUDE
Arpenteurs-Géomètres (Nicolet)

A DRUMMONDVILLE tous les lundis. 
Bureau: New American Hôtel, Drummond.

NOTAIRE

Si le patron laitier n’est pas le 
seul manipuleur, il en est au moins 
le principal et le plus intéressé. 
Il dépend de lui dans une large me
sure pour que nos produits laitiers 
soient sans reproches. I pour les porter à l’éleveuse.

■ ■ Trois conditions sont essentielles j Ce transfer doit se faire avec

(Notes des fermes expérimentales)
Lorsque les poussins se sont par

faitement ressuyés après l’éclosiôn, 
on peut les sortir de l’incubateur

RICHE HERITAGE POUR 
LES NOTRES,

Au centre de 
'dansi . le canton

l’Abitibi, partie
Dalquier, partie

Jolie Brocnu^^m^^nt de

Argent à prêter
Règlement de Succession

P. PELOQUIN
NOTAIRE

173, rue Lindsay
Drummondville

F. H. ROBINS
notaire;

DRUMMONDVILLE

BUREAU
48 rue Hériot

Tarks
--succulentes, au gôut véritable 
du fruit même, se préparent avec | 
les garnitures crémeuses “Mea- 
dow - Sweet”. Economiques « j 
faciles à préparer en peu de 
temps. Une boîte à 15c suffit 
pour 4 tartes. Le mode d’em< 
ploi est indiqué sur la boîte. 
GRATIS—livret de recettes éprouvées.

Refusez toutes imitations.
En vente chez les marchands généraux.

Garniture 
de Tartes 
(pie filling) 

“Meadow-Sweet
CITRON FRAMBOISES

■ANANAS ORANGES
FRAISES CERISES,ETC

“Meadow-Sweet” CheeseMfg.Co.,Liniib.
Montres 1 .

KOTEX et CONFORT
Aux époques pénibles, grâce à Kotex. Les raisons 

pour lesquelles les médecins le recommandent

FEMMES ! Connaissez-vous Kotex, la serviette sanitaire scien
tifique dont les médecins recommandent l’usage pour des rai
sons de santé, de confort et de tranquillité d’esprit? Apprenez par 

vous~mème pourquoi 8 femmes sur 10 l’emploient de nos jours.
J Découpé scientifiquement pour 

bien s’ajuster. Souple et confort
able. Invisible et discret.

2 Cinq fois plus absorbant que les 
serviettes de coton.

3 Pas de lavage—une façon très 
simple de jeter Kotex est indiquée 
au mode d’emploi inclus dans 
chaque boîte.

A II désodorise, vous soulageant 
ainsi de toute inquiétude.

Achetez-vous dès aujourd’hui un 
paquet de Kotex. Vous ne voudrez 
jamais plus des anciennes serviettes. 
On le trouve dans les pharmacies 
dans les magasins à nouveautés, et 
magasins à rayons.

Fabriqué au Canada

KOTEX
Serviettes Sanitaires

En 2 grandeurs : Kotex Régulier 
et Kotex-Super; 12 parpaquet

à la condition du bon lait : 
Premièrement, avoir, des vaches

en parfait état de santé;
Deuxièmement, ne les 

qu’avec des aliments sains 
rels. Les abreuver d’eau

nourrir 
et natu- 
pure - et

fraîche; jamais d’eau putricide ou 
stagnante. Le lait sûr et le petit 
lait de fromage, particulièrement, 
ne devraient jamais 'être donnés 
aux vaches;

Troisièmement, l’observance de la 
plus stricte propreté en tout ce qui 
se rapporte à la manipulation du 
lait est une autre condition essen
tielle à la. qualité du produit.

La propreté doit commencer 
avant la traite, dans la toilette des 
laitières, dont les robes doivent être 
débarrassées de toutes les poussiè
res, pailes ou autres choses suscep
tibles de se détacher au cours de la 
traite. Le flanc droit, les mamelles 
et trayOns doivent nettoyés 
avec un soin tout particulier. Les 
frayeurs ôu les trayeuses doivent 
être vêtues d’habits propres et leur 
corps ne doit pas dégager une forte 
odeur de sueur ou autre.

précaution ; il faut éviter que les 
poussins se refroidissent. On re
commande l’emploi d’un panier dou
blé de flanelle et recouvert d’une 
couverturé de flanelle.

Il faudra chauffer l’éleveuse au 
point voulu pour que la température 
y monte à plus de 100 degrés lors
que les poussins serorit introduits. 
Ceci signifie •. que la température 
devra être de 90 à 95 degrés dans 
uhe éleveuse à compartiments, ou.de 
95 à 100 degrés lorsqu’on emploie 
des poêles-colonies, suivant le nom
bre de poussins à loger. Le bruit 
ou l’absence de bruit dans l’éléveU- 
se dénote clairement si les poussiris 
sont à leur aise ou s’ils ne le sont 
pas. Lorsqu’ils sont confortables 
ils restent généralement tranquilles 
ou ne font entendre qu’un gazouille
ment satisfait de temps à autre; s’ils 
ne sont pas à leur aise ils font en
tendre de petits cris plaintifs et 
continuels.

En préparant les éleveurs, si l’on 
se sert de ripes ou de feuilles de 
luzerne comme litière, il faut mettre 
dans les paquets des planches sur

Quel dommage que le vaste pays 
abitibien soit si peu connu des Ca
nadiens du Québec, de ceux surtout 
qui ont des enfants à établir.

Il y a là un territoire assez vaste 
pour fonder 300 paroisses nouvelles.' 
Cet immence pays est traversé par 
le Chemin de' Fer National du Ca
nada’, mais il devra bientôt être 
croisé en tous sens par des voies 
ferrées. Son sol, recouvert de fo
rêts immenses, est fertile, s’égoutte 
facilement, est exempt de roches et 
ori y trouve de la bonne éau partout. 
Ce pays est arrosé par de nombreux 
cours d’eau,'pour la plupart navi
gable pour de. longues distances. 
Ces cours d’eau sont susceptibles 
de fournir des pouvoirs hydrauli-

dans celui Duvernay, une paroisse 
nouvelle est à s’ouvrir.

La place toute désignée pour le 
village sera à environ cinq milles 
et demi du chemin de fer.

C’est un terrain minéralisé. Deux 
mines importantes y ont été decou
vertes, la Jaÿ Copper et la Trem
blay. On en découvrira sans doute 
d’autres. On a trouvé de l’amiante 
dans le cariton Duvernay.

Sera-t-il un nouvel Asbestos?
Qu’on nous permette de repéter 

encore que les premiers six pouces I.

la Construction; la Maison
Suggestions utiles sur l’emploi du Gyproc, du 

- Rocboard et de l’Insulex. Demandez-la.
CANADA GYPSUM AND ALABASTINE, LIMITED
Paria Canada

41f W. MOISAN

ECONOMIE
T0
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MILLE

^Pourquoi vous avez besoin 
de ce Camion CHEVROLET 

LE coût par tonne-mille le plus bas au monde 
^(c’est-ardire le coût le plus bas pour 

transporter une tonne sur une distance d’un 
mille, ou l’équivalent) est la raison principale 
pourquoi ceux qui font usage de camions, peu 
importe leur industrie ou leur commerce, 
choisissent de préférence le Camion d’une 
Tonne Chevrolet. A cette économie des plus 
appréciables, viennent s’ajouter la vitesse, 
l’efficacité, la force, la robustesse, une per
formance jamais offerte par aucun autre 
véhicule commercial à bas prix, une perfec
tion de dessin incroyable dans un camion à 
si bas prix.

Que vous ayez besoin d’un camion pour 
livraison rapide dans les villes, ou pour trans
port continuel de charges d’une tonne, par 
toutes sortes de routes . . . vous trouverez 
votre affaire dans le Châssis de Camion d’unie 
Tonne Chevrolet, avec le type de carrosserie 
qui convient au genre de transport auquel 

I vous le destinez.
Le mode de paiement différé G.M.A.C., propre h la 
General Motors, est la méthode la plus économique 
et la plus .commode par laquelle vous puissiez 

acheter votre Chevrolet à termes. c.i4.*-fcr
Châssis de CdL m Châssis 

Camion Commercial
d'une Tonne $470

Carrosserie et cabine en supplément 
Routière de Livraison, #625 Routière Express, #650 
Tous les prix à l'Usine, Oshawa—Taxes du Gouvernement en plus.

CHEVROLET
SHIRONDELLE LOUIS PARADIS

Drummondville

COMMECHEZ-NOUS
PRODUIT DE LA GENERAL MOTORS OF CANADA, LIMITED

lesquelles on saupoudre du gros sa
ble ou des coquilages d’huître fine
ment broyées.

Lorsque les poussins sont dépo
sés dans les éleveuses, il faut .les 
retenir* dans le compartiment d’éle
vage. M Si l’on se sert de poêles- ■ 
coloncis, on emploiera une barrière 
pour les tenir toujours 'assez près 
de la source de chaleur, et on ne s’en 
•occupera’ que lorsqu’ils manifeste
ront des symtomes positifs de faim; 
Ce ne sera qu’au bout de 36 à 48 
heures qu’ils seront prêts à manger, 
car ils exigent de là chaleur et du 
repos à cette période plutôt que de 
la nourriture.

Eii ce qui concerne l’alimenta
tion des poussins, il existe une gran
de différence d’opinions, non seule
ment au sujet des méthodes, mais 
aussi au sujet des- rations. Les es
sais conduits à la ferme expérimen
tale centrales ont fait voir que les 
méthodes simples ont donné de tout 
aussi bons résultats que les métho
des plus compliquées. Lorsque les 
poussins manifestent des symtôçaes 
positifs d’appétit, on met dans les 
parquets des trémies remplies de 
pâtée, mais comme il faudra plu
sieurs jours pour que les poussins 
s’habituent à prendre leurs repàs 
dans ces trémies on déposera cinq 
fois par jours, à intervalles régu
liers de petites quantités de la pâ
tée sèche sur les planches d’alimen
tation. On netoira ces planches 
après chaque repas, et dès que les 
poussins se sont habitués à la trémie 
ori cessera cette distribution à la 
main. On fournit l’eau dans les 
abreuvoirs ainsi que du lait sur si 
on le peut, et du gravier à poussin 
et de fines coquilles d’huitre dans 
des trémies. Lorsque les poussins 
ont de dix jours à deux semaines, 
on jette dé petites quantités de grain 
concassé dans la litière pour les 
tenir .occupés. On fournit de la ver
dure; avoine moulue, laitue, de la 
ver du hachée de différentes sortes.

On continue à nourrir les pous
sins de cette façon jusqu’à ce qu’ils 
soient assez grands pour être mis 
sur le libre parcours; on peut ce
pendant, si on le désire, hâter leur 
développement en leur donnant des 
buvées à pâtée molle au Jaout de dix 
à,quinze jours.

Sur cette ferme nous nous servons 
pour la première pâtée, de gru rou
ge (petit son), de gru blanc (re
coupés), de blé-d’Inde jaune mou
lu et de farine d’avoine en parties 
égales; on ajoute à ce mélange 10 
pour cent de substances animales, 2 
pour cent d’huile de foie de morue 
et de % à 1 pour cent de sel. Le 
mélange de substances animales se 
composé de 2 parties de farine de 
viande,\ 2 parties de farine d’os,- 3 
parties de farine de poisson, 2 par
ties de farine de foie de morue ; 
2 parties de poudre de lait, mais 
lorsqu’il est impossible de se servir 
de tous ces ingrédients, on opurra 
employer simplement une bonne 
qualité de farine de viande et d’os 
qui donnera de bons résultats.

George Robertson.
Ferme expérimentale centrale.

Ottawa, Ont.

GYPROC
^■^doison murale incombustible

G. Mercure
En Vente Chez
- - Drummondville, Que,

[B Tabac â Pipe 
MastenÜz 

h ^Palettes HLl 
Paquets

Fait de tabac Burley très savoureux et très doux,.,

La nourriture des bestiaux 
pour toutes saisons

La Quaker Schumacher Feed (nourriture Schumacher) est l’amie du 
propriétaire de bestiaux pendant toute l’année. C’est une nourriture 
parfaitement balancée d’hydrates de carbone, employée comme ration 
de grain unique pour tous les bestiaux, ou comme base à une ration 
spéciale pour vaches laitières. »
Contient, plus d’hydrates de carbone—producteurs de gras et d’énergie 
—que toute autre nourriture du même prix. Les grains comprennent 
maïs, avoine, blé et orge. A cela s’ajoutent les farines de tourteau, 
d’os comestibles et du carbonate de calcium, fournissant les minéraux 
essentiels qui font ordinairement défaut dans les nourritures 
ordinaires.
Tous les bestiaux se régalent de la Quaker Schumacher Feed (nour
riture Schumacher). Il ne s’en perd pas, car il la mangent toute. 
Faible contenu liquide, parce qu’elle est séchée au four. De diges
tion et d’assimilation faciles. Vendue après analyse approbative du 
gouvernement. Demandez par lettre des conseils gratuits sur vos 
problèmes d’alimentation. La Quaker Oats Company, Peterborougn, 
Ontario.

Quaker
SCHUMACHER FEED

(nourriture Schumacher)
Ainsi que la Quaker Dairy Ration (ration laitière), la mesure 
nourriture pour vaches laitières et les Quaker Ful-O-Pep Feeds 

(nourritures Ful-O-Pep) pour volailles.
EN VENTE CHEZ

A. BIRTZ, Drummondville

Notaire

J. A. GENDRON 
Assureur 

Feu-Vie-Accidents

ACHETEZ LES NOURRITURES QUAKER EN SACS RAYÉS

tacROSe®
F QUESNELW»
ExemptdeNicotine-7iefatiguepasksnerfs- 
Toujouis la même qualité depuis 25 ans .,3

Etude : 30 Hériot
Drummondville, P. Q.

BUREAU
Coin Brock & Bérard |

COURCHESNE & COURCHESNE
COURTIERS EN ASSURANCE GENERALE

Bureau établi depuis au-delà de 40 ans.

Assurance-Feu, Vie, Accidents, Automobiles, Patronale, vol. Bouilloires, 
Marine, etc., etc.

Nous représentons les plus fortes compagnies canàdienneSj 
anglaises et américaines.

E. A. COURCHESNE
16 rue Hériot,

DOMINIQUE COURCHESNE 
’ Drummondville, Qué.

Tel. 183 144, rue Brock

ENTREPRENEUR-PLOMBIER
Poseur d’appareils de chauffage à eau chaude, à vapeur et air chaud. 

Couvertures en gravois et couvertures en tôle.

Tout travail qui nous est confié sera fait avec promptitude et noua 
garantissons notre ouvrage sous tout rapport.

DRUMMONDVILLE QUE.

77, rue Hériot Tel. 74

J.-HONORE MELANCON 
OPTICIEN ET OPMETRISTE DIPLOME DE 
L’ECOLE D’OPTOMETRIE DE MONTREAJ,

E.-0. MELANCON
HORLOGER ET BIJOUTIER

Toujours en magasin le plus grand choix de bijouteries en ville. 
Service de réparations. Ouvrage absolument garanti.

1

PROPRE-RICHE
LAIT PUR

Pasteurisé et gardé dans un endroit sanitaire par 
un système moderne dé réfrigération, et de machi
ne ries perfectionnées. Puis mis dans des bouteilles 
passées à la vapeur et .hermétiquement bouchées. — 
Cela vous assure un produit absolument pur et nour
rissant.

Donnez-nous votre commande 
chaque jour et assurez-vous 
un service parfait en faisant 
inscrire votre nom sur notre lis
te de distribution.

ŒMERIE DRUMMONDVILLE
F. X. BELHUMEUR, Prop.

St.Chari.es
ou.de
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ans nos Régions
ASTON-JONCTION LA VISITATION

N.-D. DU BON CONSEIL W1CKHAM
M. William Hébert, Mlle J. Hébert 

et Mlle Marguerite Hébert, dé Ste- 
Clotide, étaient en visite dimanche 
cehz M. Patrick Lemire.

—Mlle Blanche Lagacé est partie 
pour aller suivre un cours de garde- 
malade à l’hôpital St-Charles de St- 
Hyacinthe;

—Mlle Germaine Biron passe quel
que temps chez des parents à Drum
mondville.

—Mlles Rose-Alma et Cécile Laroc
que, de Trois-Rivières, sont venues 
passer le dimanche de Pâques chez 
des parents.

—Mlle Simonne "Larocque, étudian-
te au couvent de St-Léonard, 
nue passer quelques jours de 
ces chez ses parents.

—M. et Mme L. Bessette, de

est ve- 
vacan-

Drum-
mondvllle, étaient récemment chez 
M. Louis Biron.

—M. Léon Ménard, de Montréal, est 
en visite chez des parents et amis.

—-Mme Gravel et ses deux enfants, 
de Sorel, sont en visite chez M. Wil- 
frid St-Pierre.

Nous avons confiance que la ré
solution du député de Bellechasse, 
M. O.-L. Boulanger, appuyée par 
M .Boivin, député de Shefford et 
par plusieurs autres députés, cn- 
tr‘autres MM. P.-ÿ. Casgrain, de 
Charlevoix, Henri Boùrassa, de La- 
belle, C. E. St-Père, d’Hochelaga, 
Maxime Raymond, de Beauharnois, 
parades discours antérieurs, rencon
trera l’approbation unanime du 
gouvernement.

M. Boulanger a appuyé sa mo
tion H’un solide discours au cours 
duquel il a parlé du traitement de 
faveur accordé aux Européens et 
des sommes énormes dépensées pour 
fins d’immigration, exprimant son 
regret qup, pendant que l’on rem
plit le Canada d'immigrants, dans 
l’est du Canada quantité de jeunes 
cultivateurs, au vrai sens du mot, 
sont forcés de s’expatrier faute de 
terres sur lesquelles ils peuvent s’é
tablir.

La résolution de M. Boulanger 
n’a pas eu toute l’attention qu’elle 
méritait, les règlements de la Cham
bre mettant fin à la discussion avant 
qu’un vote ait pu Être pris.

Cependant la question n’est pas 
enterrée.

Les missionnaires-Colonisateurs 
ont entrepris de daire signer dans 
tout le Canada une requête repre
nant l’idée du député de Bellechas
se, et demandant pour les colons ca
nadiens un traitement équitable.

N’est-il pas absolument injuste et 
contraire au sens sommun d’accor
der libéralement à des étrangers des 
faveurs que l’on refuste aux enfants 
du pays ?

Contrairement à ce qui se prati
que, ce sont les habitants du pays 
qui devraient recevoir les encoura
gements du gouvernement et être 
placés dans une catégorie à paçt. 
Et si l’on veut peupler un endroit 
quelconque de notre pays, l’intérêt 
national bien compris exige que l’on 
y facilite d’abord le transport de

publics ont été dûment publiés et en 
conformité à l’avis de motion par lui 
donné, à la session spéciale de ce con
seil tenue le vingt-deuxième Jour du

taire-trésorier de la susdite muninl 
palité certifie sous mon serment d’ot 
ftee [que 'ce qui précède est uni 
copie véritable et conforme à l’origi 
nal du règlement. No 80 des règk 
ments du conseil de la susdite muruQ[i| 
palité et adopté à la session du mu 
conseil, tenue le deuxième jour 
mois d'avril, mil neuf cent vinttJ 
huit K

En foi do quoi Je donne ce certificat 
ce troisième jour du mois d’avril, mut 
neuf cent vingt-huit.

(Signé E. L, MMELANOON I 
' Sec.-Trésorier f

Vraie copie E. L. Melançon,Sec.-Trj,'
PROVINCE DE QUEBEC 
MUNICIPALITE DU VILLAGE DE ■ 
ST-GUILLAUME D’UPTON.

Ces jours derniers, ont eu lieu, en 
l’église de La Visitation, les funérail
les de M. Joseph Marcotte, époux de 
Dame Ida Champagne, décédé après 
une courte maladie.

Les porteurs étaient: MM: Israël 
Houle, Donat Lemaire, Herman Hou
le, Ludg. Moulin,' M. Jos. Dupuis, mai
re de la paroisse, portait la croix; M. 
J.-B. Morissette conduisait le corbil
lard.

La levée du corps fut faite par* M. 
le curé Janelle, et le service fut chan
té par M. l’abbé L. Dubuc, vicaire.

Les principaux solistes furent: MM. 
Arthur Raymond, Bruno et Art. Ger- 
vais, A. Jutras, A. Boudreault, H. Cô
té et A. René.

En tête du cortège: les fils du dé
funt, MM. Olivier, Johnny, Edouard,! 
Robert, Adélard, Edwin et Raoul 
Marcotte; ses filles, Mmes H. Lemai
re et R. Leclerc, ses brues, Mmes Oli
vier et Robert Marcotte; son gendre, 
M. Robert Leclefc; sa soeur, Mme J. 
Binault; son frère et sa belle-soeur, 
M. et Mme Adélard Marcotte.

On remarquait dans le cortège: M. 
et Mme Joseph Marcotte, M. et Mme 
Patrick Sullivan, dé Ste-Brigitte; M. 
L. Boisvert. Mlles Florida et Etoilda 
Boisvert, M.et Mme J.-B. Courchesne, 
Mlle Marie-Jeanne Proulx. MM. Ro
saire et Roméo Courchesne, Joseph 
Proulx, Albert Proulx, Fortunat Le
maire, Raoul Lemaire, de St-Zéphi- 
rin. MM. E. Houle, F. Gastonguay, 
E. Béliveau, E. Coll, Ad. Côté, A. 
Lepine, H. Dolan, J. Dolan, Art. 
Smith, R. Gainer, Et. Blanchette, A. 
Blanchette. R. Blanchette, A. Mou
lin,-M. Moulin, Ed. O’Sullivan, J. La
plante, C. Bernard. M. Dupuis, P. E. 
Dupuis, WTJutras, N. Pinard, et nom
bre d’autres.

Le défunt était âgé de 71 ans. Il 
laisse, outre son épouse, neuf en
fants: sept garçons, Olivier, de St- 
Èerdinand d’Halifax; Edouard, de 
Trois-Rivières; Robert, de St-Zéphi- 
rin; Adélard, de Nicolet, Johnny, Ed
win et Paul de cette paroisse; deux 
filles \ Mmes Hector Lemire et Ro
bert Leclerc; quatre soeurs: Mme 
Benjamin Cantin, de St-Zéphirin. 
Mme Johnny Boudreault, de Sun- 
cook, N. H.; Mme Narcisse Boisvert, 
de St-Lucien; et Mme J. Binault, de 
^t.e-Hulaüië; trois frères: Adélard, 
Aimé et Louis’ Marcotte et cinq pe
tits enfants.

La collecte fut faite par MM. Do-

Le 10 avril courant, a eu lieu en 
notre paroisse le mariage solennel de 
Mlle Fidélia Vandal à M. J. Roche- 
fort. M. Ludger Vandal accompagnait 
sa soeur; M. Rochefort servait de té
moin à son fils.

Le 11, le mariage de Mlle Cécile 
Hélie à M. Alfred Lupien. MM. Ludger 
Hélie et Théophile Lupien servaient 
respectivement de témoin à leurs en
fants.

Les nouveaux époux sont partis en 
voyage.' Us demeureront dans notre 
paroisse à leur retour.
Divers :

—Mlles Yvonne et Marcelle Proven
cher étaient'de passage à Victoria-1 
ville, dernièrement.

—M. Elle Allie, Mlle Célestine Allié 
sont allés à Ste-Pefpétue, visiter des 
parents.

Mme Dénéri Bergeron est en voya
ge à St-Grégoire.

—M. et Mme Henri Dionne de St- 
Wenceslas, de passagé chez M. J.-A.-A. 
Rochefort.

Mme E.tA. Charron, de Manseau, 
chez’ M. J.-R. Morin.

—M. et Mme Arthur Foucault sont 
de retour des Etats-Unis.

—M. et Mme Donat Labarre sont al
lés à St-Grégoire chez M. Paran- 
teau.
— Réception chez M. Veilleux à l’oc
casion du retour dé voyage de noces 
de M. et Mme Alfred Lupien. Etaient 
présents: M. et Mme Alfred Lupien, 
M. et Mme Ludger Hélie, M. et Mme 
L. Veilleux, M. et Mme Théophile Lu
pien, M. et Mme Josaphat St-YvesJM. 
et Mme Alfred Lemay. Mlle Alice 
Hélie, M. J. Hélie. Mlle Irène Roche
fort, Mlle Marie-Jeanne Rousseau, Mlle 
Méralda Béliveau, MM. Dénéri-Rous
seau, Antonio Béliveau et. Robert Ber
geron.

—Mlle Françoise Gaudet a reçu à 
une partie de cartes, le lundi de Pâ
ques, les invités suivants: Mlle Amélia 
Bérubé, de Québec, Mlle Thérèse Sa
voie, de Manseau; Mlles Flore Auger 
et Corinne Letiecq. de Ste-Eulalie, 
Mlles Marie-Anne Gagné, Alice P. de 
Courval. Maria LeMarier, Alice Morin, 
Rose-Marie et Madeleine Gaudet. M. 
Raymond Charron, E.EM., de Man
seau; MM. J.-A. Prince, Hector Bour- 

ique, Bruno Morin, Gérard Babineau, 
Eloi Doucet, Armand Letiecq. Adrien 

I P. de Courval. Les prix furent gagnés 
par: Mlles Alice Morin et Amélia Bé
rubé, MM. Bruno Morin et Eloi Dou
cet. Prix de présence, Mlle Flore 
Auger.

—Réunion chez Mlle Lucienne La- 
ramée. ''Etaient présents: Mlles Yvet
te Poirier, Marie Bergeron, M. Flor^ 
Béliveau, Léda Laramée. Alice -Cro- 
teau, de Sté-Marie; Mlle J. Hébert, de 
St-Wenceslas; Mlle L. Lemay, de Ste- 
Eulalie; Mlle Rose-Emma Béliveau. 
MM. Hervé Lupien, Gérard Laramée, 
Lionel Lupien, Alexandre Lupien, Ed- 
dy Béliveau, Alexandre Arel, Joseph 
Àrel, Lorenzo Béliveau.

mois de mars, mil neuf cent vingt-
huit, M. Conrad Marcotte, conseiller,
propose; 
Bourret,

secondé par M.. Nazaire 
conseiller,

Que le règlement suivant soit fait, 
passé et adopté, savoir:

REGLEMENT No. Q0

Requérant de l'autorité compétente 
l’octroi de permis pour la vente des 
liqueurs acooliques dan scette pro- 
bipallté.

Il est réglé, statué et ordonné par 
le conseil municipal du village de St- 
Guillaume, en vertu de la Loi des 
Liqueurs Alcooliques de cette pro
vince, comme suit:

“Attendu qu’il n’existe plus aucun 
“règlement de prohibition dans la sus- 
“dite municipalité, depuis le sept mars 
“mil neuf cent vingt-sept. Attendu que 
"depuis cette date aucune demande 
d’octroi de permis n’a été faite à la 
“Commission des Liqueurs de Québec, 
"par ce conseil, .

H est résolu,
"Que, demande soit faite à la Oommis- 
"slon des Liqueurs de Québec, de 
"l’octroi de deux permis pour la vente 
“des vins et bières- dans la susdite 
"municipalité.

‘Le présent règlement sera soumis 
"à l’approbation des électeurs muni- 
"cipaux conformément aux stipula
tions de la loi.

M. Irené Roberge, de Montréal, est 
venu passer une huitaine dans sa fa
mille.

—MM. Raoul 'et Edgar Adam, Mlle 
Flora Adam, de Montréal, étaient 
chez leur père, M. Joseph Adam, la 
semaine dernière.

—M. le curé Lessard était db passage 
à Drummondville, mercredi dernier.

—M. Gaston Lemire, de St-Hya- 
cinthe, Mlle Liliane Lemire, de l’Ave- 
nlr, ont passé les fêtes de Pâques chez 
M. Vàlmore Lemire.

Mlles' Laure et Fleurette Harel, de 
St-Hyacinthe, sont venues visiter 
quelques amis.

—M. Alexandre Paul, passe quelques 
jours à Montréal.

—M. Ferdinand Huberdeau était 
dernièrement, à Nicolet et Montrée!

—M. H. Timmons, d’Acton Vale, est 
de passage chez son père M. Alex. 
Timmons.

—Mlle Noëlla Lepage est de passage 
à Acton Vale.

—Mlle Blanche-Irène Allaire est allée 
passer ses vacances de Pâques à Ste- 
Anne de Stukely

—Mlle Emilia Lupien, de Drum
mondville, était en promenade chez 
son père M. Emilien Lupien, dimanche

—Etaient chez M. J. J. 'Timmons à 
l’occasion de Pâques: Mlle Jeannette 
Timmons, M. Arthur Bazinet, M. Mi
chel Normandin, de Montréal; Mlle 
Irène Timmons, de Lewiston; M. 
Jean-Paul Dionne, de Québec; M. Os
car Timmons et Mlle Alice Timmons 
de Drummondvillé.

M. Emilien Lupien était à Montréal 
au début de la .semaine.

—Mlle Irène Timmons est retournée 
à Lewiston, Maine, après avoir passé 
une dizaine de jours chez son père 
M. J. J. Timmons.

—Mlle Eva Beaudoin et M. Arthur 
Beaudoin, de St-Théodore, M. Jean- 
Luc Richard, d’Acton-Vale, étaient de 
passage chez M. Arthur Lepage, di
manche dernier.

—Mme Olivier Théroux, de Mont
réal, passe quelques jours par ici, afin 
de» régler ses affaires.

Nous avons aussi confiauce que, 
par l’entremise de nos députés, le 
gouvernement fera(droit à nos légi
times demandes.

AVIS
PROVINCE DE QUEBEC 
MUNICIPALITE DU VILLAGE 
ST-GUILLAUME D’UPTON.

DE

Aux habitants de la susdite munlci. 
palité.

AVIS PUBLIC
par les présentes donné, par ]( 

soussigné, E. L. Melançon, secrétaire.^ 
trésorier, que MERCREDI, à dix heyj

est

MANSEAU

L'EfflR

TEL. 243

votre.

ALBERT' ALLARD
Drummond ville

A une sesion générale ordinaire du 
conseil municipal du village de St- 
Guillaume, tenue au lieu ordinaire des 
séances du dit conseil, sur les sept 
heures de l’après-midi, lundi, le deux
ième jour du mois d’avril, mil neuf 
cent vingthuit, conformément aux 
dispositions du code municipal de cet
te Province et à ses amendements, 
à laquelle sont présents:

KIM. Charles Arpin, Maire. Conrad 
Marcotte, Ignace Bourret, Célestin La- 
fleur, Nazaire Bourret, L. O. Ponton et 
Epiphane Melançon, tous membres du 
dit conseil et formant un quorum d’i- 
celui sous la présidence de M. le Mai
re'qui ouvre la séance.

Après avoir constaté que lès avis'

Agréé.
(Signé) Charle Arpln, Maire. 

Attesté,
E. L, Melançon, secretaire-Trésorier.

res de l’avant-midi, le deuxième jom 
du mois de moi, mil neuf cent vingt, 
huit, en l’Edifice Municipal, au lieu 
ordinaire des séances du conseil, il y' 
aura votation au scrutin secret dam 
la municipalité, aux fins de décréter- 
si le règlement No. 80 des règlement 
du conseil de la susdite municipalité, 
adopté à la session générale du dit 
conseil, le deuxième jour du présent 
mois et annexé aux présentes, doit ' 
être approuvé ou désapprouvé par les 
électeurs.

PROVINCE DE QUEBEC 
MUNICIPALITE DU VILLAGE DE 
ST-GUILLAUME D’UPTON.

Donné à St-Gullaume ce troisiè- 
me Jour du mois d’avril, mil neuf cent 
vingt-huit.

l’excédent des colons des plus 
ciennes localités, avant d’aller 
frir des faveurs aux habitants 
pays étrangers.

Je, soussigné, E. L. Melaçon, secré-
(Signé)E. L. MELANÇON 1 

Secrétaire-Trésorier,!
Vraie copie E. L. Melançon,Sec.-Tré.i

an- 
of- 
des

gn P3

Les distributeurs 
Firestone 

sont entraînés et équi
pés pous vous faire éco
nomiser de l’argent et 

vous assurer un meilleur
service

Firestone ne vend ses pneus que par 
l’intermédiaire de distributeurs bien 
établis — les marchands de pneus les 
plus en vue dans chaque localité. 
Cette grande organisation manufactu
rière — contrôlant la -matière premiè
re dans les principaux marchés — 
ayant des succursales et des distribu
teurs dans toutes les parties du Ca
nada — ayant en stock des assorti
ments propres et récents — assurant 
une distribution rapide et efficace — 
seconde chaque distributeurs. Lès dis
tributeurs Firestone connaissent la fa
brication des pneus et sont en mesure 
d’assurer un service approprié,.ayant 
reçu des instructions spéciales aux 
réunions éducationnelles des distribu
teurs .

Les distributeurs Firestone possè
dent aussi le plus récent équipe
ment et les connaissances voulues— 
et suivent les conceptions et les don
nées de Firestone quant au service. 
Nul autre distributeur ne peut vous 
offrir les mêmes valeurs et vous assu
rer un service aussi exceptionnel.
FIRESTONE TIRE & RUBBER CO.

OF CANADA LIMITED 
Hamilton, Ontario 

UN MILLAGE SUPE
RIEUR PAR DOLLAR

?irestone fabrique lés seuls pneus bai- * 
gnés dans la gomme caoutchoutée. |

Mariage:
Iæ 10 avril, M. Charles-Edouard Le

blanc, fils de M. Jos. Leblanc, de Vic- 
toriaville, a épousé Mlle Emma Du
bois, de cette pariosse.

M. l’abbé Ulric Leblanc, curé,oncle 
du marié a béni l’union des époux.

Les mariés avaient pour témoins 
leurs pères respectifs. Du beau chant 
fut exécuté par le choeur des dames, 
pendant la messe du mariage.

M. et Mme Leblanc sont partis pour 
voyagé dans l’après-midi.

—MM. Albert Daigle, J. F. Paré, 
N.P., Ovide Nobert, syndicts, se sont 
rendus à Nicolet en voyage d’affaires.

—M. Raymond Charron, E.E.M., de 
Québec, a passé les vacances de Pâ
ques chez son père, M. Alfred Char
ron.

—Eliane Massé, de Drummondville. 
a passé une quinzaine par ici pour 
tenir un salon de modes, chez M. Jos. 
Biron.

—M. François Savoie est de retour 
de l’Abitibi où il a passé l’hiver.

—M. l'abbé Aug. Baril, est au pres
bytère pour quelque temps.

—Mme Maurice Savoie, avec son 
bébé ont passé la semaine chez des 
parente à St-Flavien.

—Mlle Germaine Fleury, du couvent 
de St-Germain, est venue chez ses 
parents à l’occasion de la fête de 
Pâques.

—M. C. E. Provencher, curé de Da- 
veluyville, a rendu visite à son Con
frère, M. le curé Leblanc.

—M. Jos. Manseau, de Québec, était 
de passage ces jours derniers.

—Mme Praxède Côté, de Drum
mondville, est chez sa fille, Mme Al
bert' Cloutier. |

o-

ST-LEONARD
M. et Mme Nap. Bouvette sont allés 

passer le dimanche à Charny
—M. et Mme Jos. Hébest sont allés 

passer le dimanche à Nicolet, aupfès 
de leurs enfants au séminaire. 0

—M. et Mme Krimnnd Gélinas sont 
revenus d’une promenade- de quelques 
jours à Montréal.

M. et Mme J. O. Favreau, de Drum
mondville, étaient en visite chez M. 
Adélard René, la semaine dernière.

—M. Adélard Boucher, étudiant
au Séminaire de Nicolet, est venu 
passer quelques jour chez son père.

—Mlle Armande Lizotte est de re
tour d’une promenade de quelques 
jours à Drummondville.

—M. et Mme' Bergeron, de Mont
réal, étaient en visite, la semaine der
rière, chez M. Arthur Bergeron.

Mme Adélard René et sa fille, Do- 
lorès, sont de retour d’une promena
de à Trois-Rivières.
Baptême:—

M. et Mme Jos Leclair font part à 
leurs parents et amis de la naissance 
d’un fils baptisé sous les prénoms de 
Jos.-Edmond-Rolland. Parrain 'et 
marraine, M. et Mme Edmond Benoit, 
de St-Cyrffle.

sitté Jutras et Zéphirini Smith.
La famille a reçu de nombreux 

moignages de sympathies

ST-FRANCÔ1SÏU-LAC

M. l’abbé O. Morin, professeur

té-

au
Séminaire de Nicolet, est de passage 
dans notre village.

—M. Aman Adam et sa famille, de 
Montréal, sont venus passer les va
cances de Pâques chez leurs parents.

—Etaient de passage dans notre 
village ces jours derniers: M. Ernest 
Chapdelaine, de Montréal, chez son 
père M. C. Chapdelaine.

Mme Charles Joyal et sa fillette, 
Louisette, de Montréal chez son père 
M. A Lachapelle.

Mlle Alice Courchesne et son frère, 
l’avocat Courchesne, chez leur père, 
M. E. Courchesne.

M. Walter Duhaime, étudiant à 1TT- 
niversité ' de Moutéal, chez son père, 
M. E. Duhaime.

Mlle. Germaine Langelier, chez sa 
grand’mère, Mme E. Desmarais.

—Mlle Suzanne Crevier est revenue 
d’un voyage à Sorel.

----------- —o——

Une requête 
nationale

Le 14 mars dernier M. O.-L. 
Boulangçr, député de Bellechasse, 
proposait -à la Chambre dès Commu
nes une résolution, demandant “que 
les Canadiens qui désirent s’établir 
sur les terres de l’Ouest devraient 
recevoir du gouvernement fédéral le 
même encouragement et les mêmes 
avantages que les Européens/’.

La requête des missionnaires-co
lonisateurs a pour but d’appuyer 
l’idée préconisée par le député de 
Bellechasse et de faire entendre que 
les demandes de M. Boulanger ne 
sont que l’écho des volontés'du peu
ple. Elle mérite de retenir l’atten
tion et l’appui de toute notre popu
lation. En voici le texte:

A l’honorable Ernest La pointe, 
ministre de la justice.

Atous ses collègues dans le cabi
net fédéral.

A tous les députés représentant 
l’élément canadiens français.

NOUS, soussignés, leur deman
dons que les conditions suivantes 
soient'faites aux colons canadiens:

lô. Que les mêmes sommes dé
pensées pour l’immigration des é- 
trangers soient employées à favori
ser d’abord l'établissement des fils 
de nos familles nombreuses résidant 
au Canada ou voulant revenir des 
Etats-Unis;

2o. Qu’un tarif spécial de moins 
d’un sou par mille pour quelqu'en- 
.droit de colonisation que ce soit au 
Canada, dans le Québec et en de
hors du Québec, soit accordé aux 
colons, de bonne foi; que jusqu’à 
l’âge de dix-sept ans révolus les en
fants des dits colons, soient trans
portés gratuitement dans les régions 
de colonisation; que le même tarif 
soit accordé, pour l’aller et le re
tour, aux chefs de famille désireux 
de visiter ces régions en vue de s’y 
établir;

8o. Qu’une campagne intense 
soit faite dans les vieilles paroisses 
et aux Etats-Unis, en vue de faire 
connaître les avantages réels de nos 
régions de colonisation, ainsi que 
les avantages qui devraient être ac
cordés par le gouvernement aux co
lons canadiens comme moyen d’ar
rêter l’exode vers les Etats-Unis.

Garage Montplaisir Limitée
DRUMMONDVILLE, Qué.

J. O. MONTPLAISIR, 
président

PHILIPPE LAFOND, 
vice-prés.

L. H. MILLAR, 
sec.-trésorier 

LÉ NOUVEAU FORD 
McLAÜGHLIN-BUICK - PONTIAC - DODGE - GRAHAM

ACCESSOIRES
PIECES DE RECHANGE ACCUMULATEURS

FORD ET FORDSON 
McLAUGHLIN, PONTIAC

DODGE, ETC.

WILLARD
PNEUS ET TUBES 

GOOD YEAR

BATTERIES
SERVEZ-VOUS DES 

FAMEUSES 
EVEREADY

' GAZOLINE ET. HUILE
Distributeurs pour la Frontenac Oil Refineries Limited

Département de Réparations
Soudures à l’oxygène

PEINTURE
Remisage à la chaleur et au froid

Lavage de chars

REPARATIONS GENERALES
Nous nous efforçons de donner 
satisfaction- à tous nos clients 

Nos prix sont raisonnables
O

AUTOMOBILES - CAMIONS - WEBS

QUALITE - SERVICE - SATISFACTION
L’ATELIER DE CORDONNERIE
LE MIEUX OUTILLE DE LA PROVINCE

Le seul qui répare les chaussures de 
dames à la couture.

Allez vers l’Etoile, vous obtiendrez sa
tisfaction.

E. L’ETOILE, prop
81 RUE HERIOT

Si vous désirez un service prompt et courtois, donnez simplement 
commande; à notre commis ou appelez le numéro de TELEPHONE 3.

Livraison gratuite dans toutes lés parties de la ville.

SPECIALITE.
. ’ , Bonbons, Tateic, Cigares, Cigarettes 

Épiceries de choix, Légumes, Fruits,

Rue Brock,

OPTICIEN ET OPTOMETRISTE DIPLOME

J.-Honoré Melançon
EXAMEN DE LA VUE

Examen de la vue fait d’après les méthodes les plus modernes.

SATISFACTION GARANTIE
Consultez-nous et obtenez satisfaction.

. NOS MARCHANDS LOCAUX
Encouragez vos marchands locaux, ils peuvent vous 

urnir d’aussi bonnes marchandises et à des conditions 
ute aussi avantageuses si non plus que les marchands des 
andes villes.

L’Economie, de nos jours, se présente sons la forme d’annonces dans votre journal Familiarisez-vous avec ces | 
annonceurs et assurez-vous, pour tous vos besoins d’affaires de la plus efficace collaboration^ car cette page 
hebdomadaire est le résultat d’un choix judicieux. LISEZ-LA.

L’ATELIER DE CORDONNERIE L’ETOILE

STE-MONIQUE SAINT-GERMAIN

Nous réparerons vos chaussures GRATIS si vous trouvez en ville 
un fihi qui peut se comparer au nôtre.

De seul atelier qui possède une vraie mdchine à finir les bords 
des semelles comme à l’état de neuf.

M. Philippe Vincent,des Etats-Unis, 
est eh visite chez M. A. Pinard. -

—Mme Pierre Laplante est de re
tour d’une promenade à Montréal.

—Mlle Antoinette Descoteaux a pas
sé quelques jours à Nicolet.

—M. Gilbert Laplante, M. Edouard 
Noury et M. Gaston Boisclair sont 
en voyage d’affaires à Montréal.

—M. et Mme Irénée Müôt sont les 
heureux parent d’un fils, baptisé sous 
les prénoms de Joseph-Jean-Gilles. 
Parrain et marraipe, M. et Mme Jo
seph Caron; porteuse, Mme Nestor 
Provencher.

—M. et Mme Ernest Proulx sont les 
heureux parents d’un fils, baptisé sous 
sous les pronoms'de Marie-Solange- 
Germaine. Parrain et marraine, M.. 
et Mme J.-B. Courchesne, porteuse, 
Mme William Jutras. ,

—Mme Pierre Laplante et Mlle Ali
ne Laplante sont de retour d’un voy- 
ge à Nicolet.

—M. Albert Desilets, de Montréal, 
est .en visite chez M. Joseph Laplante.

—Dernièrement, Mlle Annette La
plante organisait une jolie partie de 
sucre. Etaient présents: M. et Mme 
Joseph Laplante, M. et Mme U. Rous
seau, M. et Mme Martin Léplne, Mlles 
Anette Laplante, Eméranda Laplante, 
Aline Laplante, Lucienne Jutras, Ro- 
bertine . Constant, Marguerite Vin
cent, Lucille Laplante, Gertrude Ju
tras, Claire Beauchemin, Alice Laplan-
te, Lucille et Thérèse 
MM. J. B. Rousseau, Z. 
Edgar, Albert, Lucien et 
ilets, Thomas Desilets,

Beauchemin. 
Beauchemin, 
Albéric Des- 
E. Beauche-

min, Pierre Laplante. Un succulent 
réveillon fut servi et tous se séparè
rent à une heure avancée, emportant 
le meilleur souvenir... sucré!

—Mine A. Moreau, de Trois-Riviè
res, est en visite chez M. Irénée Milot.

—Mlle Lucienne Jutras était en pro
menade, récemment, à la Visitation.

—MM. Paul Camirand, de Mont
réal, G. Camirand, de Trois-Jtivières, 
Lorenzo et Bruno Camirand, de Ste- 
Brigitte, étaient chez M. A. Pinard, 
récemment. •

Où acheter vos Chaussures !
C’est bien chez

Bruno
que vous trouverez le plus beau choix et que vous obtiendrez le plus pour votre 
argent . - . • - . ;

Chaussures pour toute la famille. -Grands et petits trouverônt là la 
chaussure qui leur convient, toujours' à des prix très" raisonnables. ।

Venez dès aujourd'hui, vous serez satisfait

CLAQUES, PARDESSUS, BOTTES, ETC., ETC.

Voyez nos vitrines chaque semaine

ATTENTION
Vous trouverez toujours chez nous tout ce qu’il faut pour toute la 

famille.
Nous avons en magasin le plus grand assortiment de marchandises à la 

verge, coupons, confections pour ‘ dames, messieurs et enfants, chaussures, 
bas, etc., etc.

Assortiment spécial dans les confections. Qualité sùpérleure au plus 
bas prix.

Spécial Pour Cetté Semaine
Habits en serge de la meilleure qualité, valant régulièrement $30.00.

Spécial pour cette semaine

$18.00

ALEXANDRE NASSIF
85 rue Ifériot, Drummondville, Qué, 

En face du Magasin 5-10-15 Kresge's

M. et Mme Hector LaFerté, de Qué
bec, ont passé le jour de Pâques chez 
M. Joseph LaFerté.

—Mlles Yvonne et Marie-Anne Ro
bert, de St-Hyacinthe, son en visite 
chez MM. Wilfrid et Françis Béliveau.

—Mlles Doris et Jeannette Gingras 
ainsi que Mlle Alzir Cardin, de Drum
mondville, spnt chez M-. Dopât Gin- 
gras.

—Mlle Aurore Corriveau est en vi
site à Wickham, chez M. Joseph Cor
riveau.

—Mlle Aurée Corriveau est allée à 
Nicolet pour rendre visite à sa soeur, 
chez-les Soeurs du Précieux-Sang.

—M.Onésime Fleury est en prome
nade chez ses enfants dans la Sas
katchewan.

—M.Emest Fleury nous a quittés 
pour aller demeurer à Drummond
ville.

—M. C. C. Guimont, télégraphiste, 
de St-François de Montmagny, a é- 
pousé Mlle Gertrude Leclerc, de cette 
barolsse.

—M. Romuald Doyon a épousé Mlle 
A. Fafard, de St-Eugène.

—M. et Mme Arthur Thibodeau, de 
Richmond, ont passé la semaine ‘der
nière chez Mme Augustin Gingras.

—M. et Mme Edmond Houle sont en 
promenade à Montréal, où ils visi
tent leurs enfants.

—MM. Euclide Corriveau et Deus 
Salvail étaient à St-Nazaire diman
che dernier.

—M. Rodolphe Houle, de Montréal, 
est chez son père, M. Edmond Houle.

ST-EDMOND
En visite chez M. Moïse Landry: 

M. William Landry, des Etats-Unis; 
M. et Mme François Cadorette, M. 
Auguste Corriveau, Mlle Adelina La
chapelle, Mlle Lauda Landry, M. et 
Mme Alexandre Héroux, Mlle Anita 
Péloquin.

E. L’ETOILE, prop
81 RUE HERIOT TEL. 243

BIJOUTIER OPTICIEN
Membre de l’Association des,Opticiens de là Province de Québec 

Examen de la vue cl ajustement des verres

SATISFACTION GARANTIE
Assortiment complet de Bagues, Diamants, Montres, Joncs de Mariage 

et Bijouteries de toutes sortes.
Réparations de montres — Prix très modérés

A. BOISCLAIR
28 rue Ilériot, D ru mtnond ville

En face des bureaux Garceau et Rlnguet

RESTAURANT DRUMMOND SWEETS
202 Rue Lindsay Tél: 80

Repas légers à toute heure
Choix de Chocolats, Bonbonnières, Bonbons, Fruits de toutes sortes.

Service Rapide et Courtois .
Venez vous rafraîchir au Drummond Sweets

SPÉCIAL
Sunday aux fraises fraîches, au sirop d’érable nouveau. 

ESSALEZ-LES. ILS SONT DELICIEUX
Pierre Hallkas, prop,

) ————_ — ■ -

Si vous désirez^ des renseignements concernant toute 
ligne particulière de nlarchandise ou source d’approvi
sionnement, voici une méthode facile et rapide pour les 
obtenir.

Lisez les annonces de “LA PAROLE”.
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